
Nouvelles du j our
Concentration de commandements alle-

mands*
Enver pacha, comme Ferdinand de

Bulgarie, va trouver Guillaume II.
Le dernier communiqué allemand nous

fixe sur la distribution du commandement
entre la mer el l'Oise. Il y avait là , depuis
la li" d'octobre 1914, Irois armées : celle du
duc dc Wurtemberg (IVe armée), qui allait
de la mer jusqu 'au sud d'Ypres ; celle du
prince héritier de Bavière (VI" armée), qui
s'étendait du sud d'Ypres au sud d'Arras
(Goniiuécourt) et celle du générai von Bûlow
(IIe armée), qui occupait lc front dc Gom-
mécourt à l'Oise.

Le général de Bûlow a pris sa retraite,
pour raisons de santé. Bien qu 'il eût déposé
le commandement depuis plusieurs mois
àèjà , sa mise hors cadres lut annoncée seu-
lement la veille de l'offensive franco-an-
glaise ; le nom dc son successeur ne fut pas
indiqué. On apprend aujourd'hui que le front
qui lui était attribué a passé sous lc com-
mandement du prince-héritier de Bavière. 11
n 'y a donc plus que deux armées allemandes,
au lieu de trois , entre la mer ct l'Oise ; ou ,
pour parler plus justement, les trois armées
qui se trouvaient là ont été réparties entre
deux commandants. Ce genre de simplifi-
cations a d'abord été appliqué sur le Iront
russe, où. il n'y a plus, du côlé austro-alle-
mand, que deux grands chefs : lc prince Léo-
JH M de Bavière, qui commande depuis la
Uuna jusqu'à la frontière dc Galicie, ct l'ar-
ùhluc-héritier d'Autrichc-Hongrie, qui a
im. soa ressert la Gaticiq et la Çukovmç çt
dont les pouvoirs embrassent maintenant,
par surcroit, le front dc Transylvanie.

L'unification du commandement a l'avan-
tage d'accroître la liberté de mouvement des
chafa ; leur esprit d'initiative a plus da champ
pour se déployer ; enfin , lorsqu'il s'agit dc
parer à un danger , les mesures sont plus ra-
pidement prises, notamment en cc qui con-
cerne l'emploi des réserves ; tandis que, avec
un front morcelé, l'appel à la réserve straté-
gique donne lieu à des négociations dc chef
ù chef qui font perdre du temps.

JJ ne s'esl pas  produit dc gros événement
sur lc fronl occidental .pendant les dernières
heures. Le communiqué de Berlin n'avoue
pas encore la perte dc Ginchy ; il dit que dc
nouveaux, combats se sont engagés sur ce
poiut hier malin.

A Salonique, l'aile droite dc l'armée Sax-
tail esquisse un mouvement offensif à tra-
vers la Slrouma. O/i se souvient que le mou-
vement des troupes hulgares qui s'est pro-
iait, du 18 au 25 août, contre les deux flancs
ie la position franco-anglaise avait rejeté les
Iroupes britanniques de la région Pcmir His-
sar-Sèrès à travers la Slrouma, tandis que
sur l'aile opposée, les Serbes avaient élé re-
foulés de la région dc Vloiinà (sud de Mo-
nastir) contre le lac d'Ostrovo.

Le mouvement actuel de l'aile droite de
Sarrail est-il le commencement d'une offen-
sive de grande envergure? L'opinion fran-
çaise le souhaite ardemment. Bn tout cas,
ic chef de l'armée d'Orient , qui s'est, montré
Cilrèmement prudent jusqu'à présent , n'ira
pas compromettre le sort de ses troupes par
tn coup inconsidéré. Comme position défen-
8fte , le camp retranché dc Salonique est in-
'spugnablç , pour peu qu'il y ait équilibre des
'orces, et Mackensen s'est gardé de s'y atta-
quer. Quant à prendre l'offensive, 'Sarrail n'y
pouvait pas songer avant que la Roumanie
iùl entrée en lice et il aurait bien prèlèrè,
Ws doute, que, au lieu de jeter la inajeure
partie dc ses forces en Trajiy lvâhie et dans
1« Carpathes, elle les dirigeât contre les
Bulgares.

'1 est encore temps pour l'état-major rou-
main dc se raviser^ et la chule de Turtukaï
c> de Silistrie a dù lui faire commencer déjà
«» changement de front. La ligne du Danube
fâ l» en ce moment, le point le plus brûlant
d" grand "champ de bataille européen.

Sur le théâtre russe, l'action de Chertotief
contre Halicz paraît subir un temps d'arrêt.
"U moins le communiqué de Pétrograd se
horne-t-il h ln mention : Situation sans
changement. Sakharof a repris ses attaques
sur le Slochod et iëcfiftzkj' poursuit ses el-
"*te dans le sud de la Bukovine pour s'ou-r
Vr'f la roule de la Hongrie.

• •
Le gouvernement italien annonce officiel-

lement la perte du cuirassé Léonard dc
Vinci. Celle nouvelle avait été déjà divulguée
par la presse austro-allemande, mais, en
l'absence de détails circonstanciés sur la ca-
tastrophe, on n'y avait pas pris garde. En
Italie , les journalistes avaient reçu l'ordre dc
sc taire, et le secret a été officiellement
bien gardé. La nouvelle se col portait, il
est vrai , sous le manteau, et l'opinion publi-
que était fort inlriguée par les annonces mor-
tuaires de certains journaux relatant la perte
suc mer d'officiers de la marine bien connus.

C'est le 2 août déjà qu 'a sombré lc Léonard
de Vinci, dans le port de Tarente, à la suite
d'un incendie qui a éclaté dans lès soutes des
munitions. Lcs explosions se succédant et le
vaisseau risquant de sauter, le commandant
fit noyer les soûles. Les explosions avaient
provoqué dans la carène une vaste déchirure
par laquelle l'eau s'engouffra. Au bout de
quarante minutes, le drcadnought disparut
au fond de la mer. Sur 31 officiers et 1156
hommes d'équipage que portait le vaisseau,
21 officiers ct 227 marins onl disparu dans la
catastrophe , parmi lesquels le commandant
Sonmii-Pkcnaixli, qui donna sa vie pour em-
pêcher l'explosion du cuirassé. Il pénétra
dans la soûle pour la noyer, mais les
f lamme s lui'barrcrenl le chemin du fetour._

Quelle fut la cause de la catastrophe? Le
communiqué du gouvernement exclut abso->
lument une agression de l'ennemi ainsi qu'un
défaut dans les poudres et explosifs em-
ployés sur lc vaisseau.' Une commission est
chargée d'instituer une enquête sur. les cau-
ses et les circonstances de l'accident.

Le vaisseau a coulé par douze mètres de
fond. Aussi on ne désespère pas de pouvoir le
remettre à flot.

Lc Léonard de Vinci était une des plus
puissantes unités de la flotte italienne. Lan-
cé en 1911, il avail été achevé en 1913. Avec
le Comte de Cavour, Jules-César, André-
Doria et Caius-Duilius, il faisait partie d'une
classe spéciale dc dreadnoughts.

Sa perte afflige grandement Jes Italiens,
dont la flotte a déjà éprouvé des pertes dou-
loureuses durant cetle guerre. « C'est un
acharnement du destin contre nos forces
navales, écrit le Corriere délia Sera ; rien
ne doit êlre plus amer pour nos vail-
lants marins que ces coups aveugles du
hasard, alors qu'ils maintiennent le blo-
cus de l'Adriatique avec tant de courage ct
d'abnégation sUencîtuse et qu'ils forcent les
Autrichiens â se cacher dans leurs ports in-
accessibles ; rien n'est plus dur pour le cœur
de la nation qu 'une perte à laquelle sont
étrangers les risques glorieux d'une bataille. »

* »
Un nouvel incident vient d'avoir lieu à

Athènes, provoqué par l'association politique
des « réservistes » nom que se sont donné les
citoyens grecs opposés aux Alliés et favora-
bles, par conséquent à la politique germa-
nophile du roi.

Dimanche, 10 seplembre, une trentaine de
ces réservistes ont pénétré dans les jardins dc
la légation de France, tandis qu'une réunion
des ministres de l'Entente avait lieu dans la
maison. Us ont tiré des coups dc revolver en
criant : « A has la France et l'Angleterre 1 >
et ils sont repartis sans que les soldats grecs
eussent tenté de les arrêter.

Aussitôt, M. Guillemin, minitrede France,
a avisé le gouvernement grec, et M. Zaïmis
es^ venu lui exprimer scs regrets. Mais lts
ministres de l'Entente né Sc sont pas conten-
tés de cetta démarche. Us ont concerté unc
note demandant au gouvernement grec la pu-
nition des coupables, la punition des soldats
grecs qui devaient garder la légation ct la
dissolution immédiate de la Ligue dès réser-
vistes.

Ces demandes ont élé acceptées et, dans la
soirée dc dimanche déjà, l'autorité grecque
faisait fermer les cercles de la Ligue des
réservistes. De plus, 2ô marins Irançais ont
été débarqués pour garder la légation.

La rapide popularité de la Liguo des réser-
vistes et l'impunité première de ses agisse-
ments indiquent bien que la politique du roi
Conslantin resle encore plus puissants que la
volonlé de M. Venizelos.

• *
La Zeit de Vienne annonce l'arrivée dans

celle capitale de M. Tisza; chef du minislère
hongrois, qui s'esl rendu auprès de François-
Joseph pour lui faire rapport sur Jes derniers
événements parlementaires de ia Chambre
de Budapest, et , sans doulc, pour lui pro-
jKiscr des moyens dc donner satisfaction à
l'opposition. On sait que celle-ci rend M.
Tisza responsable de l'invasion de la Tran-
sylvanie. 11 n'a pu que prêcher les circons-
tances atténuantes et louvoyer en attendant
d'obtenir de Jetât-major austro-allemand les
forces considérables nécessaires pour refou-
ler Jes Roumains.

_— _». 

le « dimanche rooge »
au Grand Codsel! bernois

Berne, 11 septembre.
Convoqué pour aujourd'hui , à deux heures,

cn session ordinaire d'automne, le Grand Con-
seil bernois oe (levait trailCT que quelques ob-
jets <le 'peu d'importance , le projet dc loi sur
l'organisation communale étant renvoyé â une
ïra.sioa extraordinaire en octobre.

ilals on avait compté sans les .socialistes. I.c
nouveau président du Grand Conseil. M. Ber-
ger, avait mia à l'ordre, du .jour de celle pre-
mière session les rapports du président du gou-
vernement et des diverses Décelions sur les -af-
faires courantes. Cc 'programme a été complète-
ment' bouleversé par l'intorvenlion subite du
groupe socialiste, qui a demandé compte au
gouvernement des mesures prises contre la li-
berlé de lit rne, !c S-scpténibrc dernier.

Le débat a élé amorcé par M. Schneeberger,
président du syndicat des «nétallurgistcs. L'ora-
teur socialiste s'est contenté d'abord dc poser
une question inoffensive. Esl-ce que l'arrêté du
1er septembre ne visait que les maniieslalions
du 3 septembre ou bien est-il encore en vi-
gueur ?

M. le Dr Tschumi, directeur de la Police, a
donné lecture du texte de cel arrêlé, que lout k
monde connail. Par cette ordonnance, le gou-
vernement interdisait tous cortèges et rassemble-
ments «n masse sur'les ¦places publiques ct dans
les .rues, ainsi que toutes manifestations publi-
ques ayant pour Lui de discrédite et d'jasalter
les eutorkés et l'armée.

En prenant -ces mesures, le gouvernemenl se
fondait sur l'art. 30 de Oo constitution canto-
nale ct sur la. circulaire <(u 38 août du Osnscit
fédéral aux gouvernements cantonaux.

Le président du -Conseil exécutif, c'est-à-diro
M. Tschumi Jui-môme, déclare que cel arrêté
est encore en vigueur. Par conlre, dit-il , les ins-
tructions militaires n'étaient valables que pour
les journées des 2 et 3 septembre.

Si M. Tschumi s'est cru libéré par cette lec-
ture ct cetle déclaration , il s esl «[rangement
mépris. Car aussilôl M. .ScJjneeberger sc lève ct
pose une seconde question. Pourquoi cos' graves
mesures ? Pourquoi cel affront au peuple ou-
vrier bernois 1 Ce qni s"rst passé à Zurich oe
justifie pas l'oukase rendu conlre hi population
ouvrière de la ville fédérale. La jeunesse socia-
liste bernoise ne voulait , après tout, que mani-
fester en faveur de ;la paix.' Est-ce ta un grand
crime 1 On a fait des préparatifs militaires ridi-
cules. Infanterie, cavalerie, génie, gondarmorie,
toules las armes ont élé mises à réquisition pour
empêcher la circulation de quelques centaines
de jeunes gens cl jeunes filles s'unissant au
mouvement général des peuples pour réclamer
la fia de celle guerre d'extermination.

Jf. Tschumi g-epend la parole pour justifier les
précautions prises par le gouvernement. La cir-
culaire du Conseil fédéral indiquait nettement
aux gouvcroenicnls cantonaux leur devoir cn
ces c'ircoaslaaces. 11 ne s'agissait, après tout,
que d'assurer l'ordre public. Les scènes de Zu-
rich ne pouvaient pas ae renouveler dans la ca-
pitale dc la Confédération sans un grand dom-
mage pour la Suisse. Le momenl csl mal choisi
pour troubler la paix puhlique «t pour entraver
la tache dôjîk si difficile des autorités. Ce n 'est
pas 4e moment non plu. .. de manifester conlre
l'armée et ses chefs. Evidemment, - les . Iroupes
n'avaient pa«i pouc ordre de tirée suc les mani-
festants, comme le prétend la presse socialiste,
Leur mission était avant loul de maintenir l'or-
dre et de réprimer les violences tle la rue.

Las écluses sont maintenant ouvertes, ct le
flot débordera (sans arrêt peudanl des heures,
ft la gronde stup éfaction des dépulés ruraux ve-
nus pour de toul autres exercices.

M. lé Hr Brusllein demande ù M. Tschumi
pourquoi il ne parle pai das instraclions en-
voyées directement aux gouvernements canlo
naux par le haut  commandement de l'armée

Est-ce que le gouvernement bernois n « x&s reçu
aussi les ordres qui onl élé intimés au gouver-
nement de Genève, comme nous l'ont révélé les
journaux genevois ? Celle pièce esl uoe nouvelle
démonstration des empiétements du pouvoir vs'i-
lilairc sur le pouvoir civil. En voyant toul ce
qui se passe, M. Briistlein se rappelle une vieille
devise dont il nc conoatt pas Vauleutr : Con/u-
sivne hominum el Dei providenlia regilur Jlel-
vetitt. Le spirituel dépulé socialiste donne une
nouvelle traduction de cette devise : « Dieu
protège si bien la Suisse qu'elle n'a pas besoin
d'hommes d'Elat. > Rires discrets dans loule la
salle.

Avec Jf. Gustave Mailler, la discussion va pren-
dre un lour plus .personnel. D'habitude, le direc-
teur socialiste des finances do la ville fédérale
par.'e avec une réelle modération el il se comj>laîl
surtout daas le rôle de phare financier du parti
socialiste. Aujourd'hui. M. Gustave -Muller esl
plus nerveux. Il a sur Je cœur les -récents arli-
cles du Bund qui, cn lui donnant son litre de
colonel , lc dénonce comme un des chefs des
menées antimilitaristes. Le Bund, dit-il, a tou-
jours dans sa rédaction ua député au Grand
Conseil. Ce fut d'abord M. Karl Muller , ensuile
il. Michel Bailler, qui maintenant a cédé scia
mandai à un aulre dc ses collègues de la rédac-
tion , M. Schurch. Ici M. Gustave (Muller rappelle
un propos de table du feu M. Ilitscliard. ancien
conseiller d'Elat , qu'il applique à M. Schurch.
Dans cette conversation dc l'ancien magistral
figure le mol dc « chameau ». Le présidenl
invite aussitôt M. Muller â se servir d'expres-
sions plus parlementaires.

« (Mes sentiments patriotiques ct mon opinion
sur les instructions mililaires sonl connues,
ajoute M. Muller. Jc les ai exprimées maintes
fois dans des conférences publiques. M. Schurch
sail donc à quoi s'en (cnir, el je repousse éner-
giquement ses odieuses insinuations, i

M. Schurch demande aussitôt la parole pour
uoe déclaration .personnelle. Comme il esl aussi
officier dans 'l'armée, U sait que la meilleure dé-
fensive consiste dans J'offensive, Sans s'attarder
à défendre le Bund , il part en guerre contre .la
Tagwachl, qu 'il accuse de concurrence malhon-
nête el de pratiques-Gnaacièrcii- Tépréhensiiilc.y¦
L'orateur va si loin que M. Karl Moor proteste
et que le -président lui-même invite W. Schurch
à rester dans -le cadre réglementaire de sa dé-
claration personnelle.

A son tour , M. Miinch. autre dépulé socialiste,
entre en lice contre un député radical , M.
Koch. auquel i! "reproche d'avoir calomnié la
jeunesse socialisle en lui attribuant des théories
qui ce saul pis les siennes.

M. Koch, très irrité, réplique qu'il n'esl pas
un falsificateur, mais que M. Grimm, rédacteur
dc la Tagivacht , est un calomniateur.

M. Grimm prend aussitôt la JKCOIC, suivi de
M. Karl Moor, qui réapplique à M. Koch l'épi-
thète de falsificateur.

Et voilà comment a débuté la session ordi-
naire, du Grand Coixseil bernois.

Pouvoir militairo
et pouvoir civil

Nombre de journaux regreltent l'exagération
ridicule de la t prétendue révélation » du
Genevois concernant les instructions adressées
par l'étal-major général à la veille dts manifesta-
tions socialistes du 3 septembre. Ils constatent
tout d'abord que ces instructions avaient Irait
uniquement aux manifestations (prévues pour le
3 septembre el qu'U m'y a donc aucune raisoo
de lenr attribuer un caractère général qui délcr-
inïne unc règle pour l'avenir.

Le général n procédé à la levée ou au dépla-
cement dc quelques Unités de l'année qui ont été
dirigées sur les localités où des troubles étaient
;\ oraindire. A cette occasion, l'état-major a en-
voyé aux « représentants du commandement
en clief» dans les diverses localités des instruc-
tions rédigées en allemand et qu'il a commu-
niquées avec la mention « secret » oux gouver-
nements cantonaux. II n'étail peut-être pas
tenu , dit la Revue, de faire celte communica-
tion ; mais , du moment qn 'elle avait élé décidée,
le service chargé do la transmission aux; gou-
vernements des cantons romands aurait dû
loul naturellement cn assurer !a traduction.

L'organe radical vaudois cite deux passages
des instructions dc l'état-major qui prêtent il
discussion cl il rappelle que, cn pratique, les
commandants de place n'ont pas inlcrprété
strictement ces instructions. Ainsi, à la séance
de vendredi du conseil général de Berne, M.
Lang, conseiller municipal a déclaré formelle-
ment que, après entente avec l'autorité mili-
taire,, lé droit dc requérir l'emploi des Iroupes
avait clé attribué exclusivement à, la municipa-
lité.

Cel exemple uionlrc qu'il fi»»* se ftarder de
porter aujourd'hui déjù un jugement SUT le
caractère des mesures d'exécution prises par
l'étal-matjor. Quant à savoir si le Conseil fédé-
ral est d'accord sur Jes lermes dos instructions
critiquées, c'est ane question A laquelle on ne
peut répondre encore, de Conseil fédéral u'ayanl
pas encore slalue sur la leltre de proleslalion
du-gouvernemenl genevois.

Kos négociations économi ques

ïA  ducusAion «enlevée par quelques jouroaus
français au sujet des accords pour 8-e i*vilarHe-
aient dc 'la Suisse en blé ct en charbon ne
pourra sans doute ipceadsv fin qu 'avec vue dé-
claration officielle du Conseil fédéral. Toutefois,
it vaut ûa flirfnr. avec 3a Revue, de soulignée
qaelques faits d&i&fe ùiî'jipjpui de la iSièie suisse,

c M. Herbette a cru pouvoir affirmer, dans
l'Echo de l'aris, que le goirveruenient suisse
avait fait, cn déescobre 1S13 déjà, une démar-
che aciprès de .l'attaché mjli lajrc (finançais au su-
jel tle notre eryporirsiouneinenti cn hii. N'Ouï
avons déjà dX que c'éSaU inexact. Si la confu-
sion s exijUipie ipar une conversation dans ta-
qucCc un.of&ckv d'état-major a signalé â l'at-
taché tniiitairc fraaçais. cn 1913

^ nos dif Sic» liés
dc rsvitailk-aien!, oa fait xemarquer : 1° que
cette conversation a «u lieu à Tiusu du Conseil
fédéral ; 2° qu'il n'y éUtt pas question d'enga-
gcaienls pris par S'AT-eaugne à l'égaid «le notre
Krvi'.aiDcaient en -oltaréion.

t Cette conversation n'en a pas moins cu des
suites houreu-ses. Hte a engagé, en ' effet, le lieu-
Icnanl-ctâonci Pegcol à examiner 'aiv.ee son gou-
nornemenl comax- nt ia Suisse .pouorail C6rc ra-
vilaSùe en hié cn cas dc guerre «uinouûeitnc. 11
en a pasié eu da>ut de 1914 à M. JXscoççct, chof
du J)ép;«irl«nicnl oiililarc, qui fit le aneilik-ur ac-
cueil à son initiative si fcicnveiilantc pour notre
[rays, cl peu de jouis après , l'ambassadeur dc
Erance engageait ofricicrôcmcnl auprès du chef
da 'Dtpartement |><^ili<|uc ia conversation qui
devait ahoulir à {"accord sur les hlés.

c On n'a pas connaissance, au Palais fédéral
d'aucuns ooarertalàoa officietie ou cfilcicuse
a\ec C'Afomagne <p» eût précédé cet accord. Du
côlé de l'Allemagne, tïntlialKe a iête crise pss
le Oowveil «'«yen-aï, après que l'ascoexl avec la
I-'rancc <aat Wé pas«S et d'entente avec tic gouver-
nreuen! français, uik-pui le Conseil fédéral ançit
demandé i'autarixalion de acetauuniqacsr cet ac-
cord à l'Allemagne, --i

J j  priorilé 'dc l'aortand a>vec la France ressort
doiic

^
ncttanicnl _-(|e oes faits.
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U guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 10 septénaire
Communiqué français d'hier lundi, 11 septem-

bre , à 3 h. de l'après-midi :
Aa sud dc la Somme , les Allemands ont pro-

noncé, pendant la nuit , une série iTirtlatjues sur
di f f éren ts  points da nouveau f ron t  français , de-
puis Bertiy jusque dans la région au sud de
Cliaulnes. Cinq attaques ont été déclanchées par
l'adversaire, dont plusieurs accompagnées de
jets dc liquides enflammés. Partout les troupet
assaillantes ont élé rejelecs dans leurs tranchées
dc départ par le Ur de Vartilleric et le feu  des
mitrailleuses qui leur ont infligé des pertes sé-
rieuses.

* « *
Communiqué anglais d'hier lundi, i 1 septem-

bre :
Les Allemands ont encore conirc-attaqué hier

à deux reprises sur Ginchg. Sous les tuions re-
pousses. Des détachements d' infanterie ennemie
ont tenté d' aborder nos lignes près de la ferme
du Mouquet , dans les environs dc Pozières. lls
ont élé dispersés par notre feu .

Entre S'cui'iUc-Sainl-Yaast cl le canal dc la
Bassée, noiis avons pénétré sur dif férents points
dans les tranchées ennemies ct fait des prison-
niers.

• * »
Communiqué allemand d'hier lundi , 11 sep-

lembre :
Fronl du duc Aibrecht de Wurtemberg : Bien

de nouveau.
Front du prince-héritier Ruprecht de Bavière :

La grande attaque anglaise du 0 septembre a été
suivie hier par des offensives limitées, mais
poussées vigoureusement sur la route dc Posièvc-
le-Sarre el conlre le secteur Ginchg-Comblcs.
Elles furen t  repoussées dc Ginclig et au sud-est
dc cette localité, dc nouveaux combats sont en
cours depuis le malin. Vers Longucval et dans le
pelit bois tle Lettre (entre Ginchy ct Combles),
au cours des combats corps à corps signalés hier,
des tranchées avancées sont restées entre les
mains de l'adversaire. Les Français ont attaque
sans succès au sud dc la Somme , vers Bellay et
Verinandovillcrs. Sous avons repris des maisons
isolées de Belltnj, occupées imr l'ennemi le 8 sep-
tembre, et nous avons fait plus dc cinquante pri-
sonniers.

Front du iirincc-hèrilcr allcmuiitl : Duels tl'ar.
liUcrle , par moments plus violents, à l'est dc la
Meuse.

Journée fln 11 septemtae
Communiqué français d'hior lundi , 11 sep-

lomtee, à 1.1 h. du saii :
En dehors d' une lulle d'artillerie assez vio-

lenle au sud de la Somme, dnns les srcleurs de
Berny, de Vcrmandovillcrs et de Chautnes, om



r.W'KivncmrW im/iortant à signaler sur Ven- • I r i buéaux  soldats sur le front.  La police a dè
semble du fronl . nonce les deux individus arrètéis à l'autorité

* * * militaire.
Communiqué anglais d hier l u n d i . 11 sep-

lembre, à 9 h. du «oir :
IM situation ne s 'esl pas modifiée an sud de

V.lucre. On ne signale aucun événement impor-
tant au cours de la journée.

L'ennemi a déclanché hiers vers Ginchy tL
v iolentes confre-atlaques suivies de corps i]
eorps dans lesquels nous nous sommes empa-
rés de 101 hommes el de 4 off iciers,  cc qui porte
à )dns de '500 le c h i f f r e  total des prisonniers
faits depuis le dernier communiqué.

Ce général J » < - i m l 'n ; i

- Le général Dciniling, qui aurail été relevé de
son commandement, figure ou Reichsanze iger
du 7 seplembre dans une lisle de généreux qui
vicniiciil de recevoir l'ordre « l'ourle mérite via
principale .dist inction militaire allemande.

La langue allemande
proscrite en Hussie

Pélrogratl, 0 septembre.
Le ministre de l 'instruction publique vient d<

signer un  décrel aux termes duquel l 'emploi de
la langue allemande esl interdite dans tous tes
établissements d'instruction de J'empire c\ par
lir  de la -prochaine année scolaire lOUi- l t t l ".

- Les institutions privées soat soumises à la
même loi. Une tolérance esl -accordée poirr l'en-
.scignenicnl du catéchisme dans les écoles fré-
quentées, par des protestants dont  l'allemand
sérail .la langue maternelle.

(Le ministre de l'insiniclion publique n en-
joint ,  à l'universilé de Joirrief (Dorpal) de re-
vues les s ta tu t s  dc la facul té  de théologie et dc
remplacer l'allemand paT lc russe dans toutes
les brandies de l'enseignement, sau f  pour ta
cour» de théologie prat ique qui sera fait dans b
tangue maternelle de chaque «rouiic d'étudiante.

t o député D u d i- m

Londres. 10 septembre.
Les Anglais payent largement l ' impôt du tail;

prélevé par la guère..On annonce que le dépu!
Durham est mort  au champ d'honneur, ('.'es
le septième membre de la Chambre des com
munes tué à l'ennemi. Kn oulre. plusieurs au
1res onl clé blessés ct deux .sonl prisonniers.

FRONT DE MACÉDOINE
Communiqué français de l'année d'Orient ,

d'hier hindi, 11 septembre f
Sur le f ront tle l u S l rouma , les Anglaii on! f r a n -

chi la rivière à la hauteur d'Orljak . Sous le f e u
tic l' ennem i, ils attaquèrent le village dc Sevol-
jon ct dc Karal .-ja l. eui, sur la rive gauche , où
l 'adversaire sc défend avec acharnement .

Depuis la région il l' ouesl tlu Vardar j u s q u 'au
lac Doiran, l'artillerie française a bombardé vio-
lemment les positions bulgares, e f f ectuant un t ir
e f f i c a c e  contre les liatleries adverses.

Sur le f r o n t  de l 'armée ser be , on s ig nal e un
nouvau recul des avant-postes  bulgares.

FRONT DE ROUMANIE
S o f i a , 11 septembre.

:..Pammunieptc de l 'état-major dc l'année bul-
gare lc 9 septembre :

Sous continuons « avancer avec beaucoup tle
succès dans la Dobroudja. L'adversaire ballu
partout sc relire.

l.es ô, G cl 7 seplembre, des combats achar-
nés se sont livrés dans la région tir Dobrlc ct sc
sont terminés l'après-midi du 7 par la défaite
complète de l' adversaire, qui quitta le champ de
litilaillc poursuivi par nos Iroupes . Du côlé en-
nemi ont pris part ti ces combats la f l *  division
ru sse, une division russo-Serbe el la l'J': division
tic réserve roumaine.

.Sur le l i l l i i rn l .  calme.
* * *

Bucarest, I I  septem bre.
Communiqué roumain du 11. à !) h. du m a l i n
Front nord cl nord-ouest : Dans les hauto

uolléei 'tu Muros cl d-'Aloulu, l'ennemi conHmit
sa retraite. Nous lui avons f a i l  prisonniers S of -
liciers ct lt)p soldais. ¦

Ail sud de Sibi n (Sagti Szebcn ) , nous avoni
occupé llclimbar tTch lcmmcpbcrg) .  On a cons-
taté que l 'ennemi tt employé  les balles tliini-tliim

Huns le val de Slreihu , à l' ouest de Meritor
nou s allons repoussé p lus ieurs  attaques enne-
mies. A'oj Iroupes  passant ii l' of f e n s i v e  onl prit
d eux canons, deur  mit railleuses el plusieurs cais-
sons avec tles munitions ct nous avons fai l  pri-
sonniers 13 oificiers el 302 soldais.

Front de la Dobroudja : Les opérations con-
liniienl

• * •
¦• • 4 : Vieillie, / /  seplembre.
• Communiqué autrichien :

.lu nord d'Orsova, uns troupes mil rcpofltsé
plusieurs attaques ennemies. .1 l'ouesl du bassin
de Gytergia: cl d'Esik , noire f ronl  a élé un peu
retiré en arriére.

Vapeurs coules
Lond res, I I  septembre.

, 1A Lloyd annonce que le vapeur anglais
Laie aurait élé <-<wlé.

Londres, 11 septembre.
Le UantUlsblad (journal hollandais) nnooocè

que le vapeur norvégien Linilliorg « élé coulé
hier malin par le sous-marin « U li > . L'équi-
page a été ramené ù Hcék van Holland.

Sous-marin allemand capturé
Itomc, I I  seplembre.

Les 'dtàHieirs «nt -caipituiré im eous-fhurin aile.
aàhci daiis Sa Médilcnrauéc.

\A jeunesse socialiste internationale
Itomc , 12 septembre.

(Stefani.) — On n procédé hier ù l'nrresla-
tion des nommés Morara , typographe, ol Mu-
rinotli , secrétaire de la Fédération de Ja jeu-
ni»se ' socialiste italienne, qui. avec le concours
d'autres socialistes, avaient préparé de concert
avec le bureau de la Jeunesse -socialiste in terna-
lionale,, à Zurich, des. manifestations, en Italie
podr "le '2 4 ' septembre en même temps que dans
d'autres Etals. On _,*,saisi 50.000 exemplaires
d'un manifeste antimil i tariste destiné à être dît.

U y a ane ¦«¦#¦

11 teptembre 1915
Au nord de Vilna . un nouveau mouvement «lie-

maiMl *c dessine contre la ligne <le cliemin dc fer
Viliia-Duinsk . dans la direclion dc Svienziany.

Au sud-est de Grodno , avance austro-allemande
sur le .front iSkidel-Sclva-Kossovo. 2700 prisonniers.

Kn Calic're. sut le Sereth , k-s Kuvvcs «gagnent en-
core dd terrain. 3000 prisonniers.

En .Volhynie, les Autrichiens franchissent le Go-
ryoc, au nond de Ilovno el l'ikva. près de Doubno.

12 septembre 1915

L'offensive allemande en Courtaude rejette les
Russes contre la Duna (fronl Fricdrichstadl-Ja-kob-
stadlj cl au delà du cliemin de 1er Duinsk-Vilna.

Entre Grodno d le Pri pct . la résistance russe cède
En Galicie, les Autrichiens sont tenus cn échw

sur te Screlh.

Un beau trait de bravoure

I.es journaux dc Paris rapportent le beau trait
suivant  d'an sous-lieutcnant d'infanterie :

!l s'ag it d'aller chercher un caiioral blessé qui est
demeuré à 30 mètres des outres, devant la liane cn-

— Deux volontaires pour essayer de le ramener,
demande l' officier .

Deux ltunimcs tsc présentent et grimpent sur le
parameC. l'n feu violent de -mousquetorie los oblige
à dégringoler au fond de ia tranché*. Ils essayent
de sortir p lus lo 'ru. SA Ur ennemi, plus rageur el
mieux réglé, les décourage aussitfit. Deux aulres vo-
lontaires tentent une troisième Cois l'aventure. L'un
et ' décoiffé de -son casque par une balle, l'autre se
f.-.i! tarifer la joue et comme le sang lui coule sur
l'é tante . U va sc faire panser au poste de secours.

Aucun volontaire alors nc se présente plus.
— Mon lieutenant, v<mlei.-vovis désigner quel-

qu'un! -demanda l'adjudant , tandis que les soldats
,-onl -dans l'attente 'autour -de lui.

— Non ! répond simplement J"offieicr. J 'y vais.
El, avant que sas hommes soient remis de leur

stupeur, il se débarrasse de sa capote et de sa va-
reuse; il g lisse dans ja .-poche doux pansements ht-
divJdueK attacltc unc gourde «l'cau-de-vre ù sa cein-
ture ; puis, vêtu seulement d'une cutolto cl d'un
chandail, il fait un bond et sort de la tranchée.
Quoique les balles sifflent autour de lui. dans la
terre gluante, il rampe aussi vile qu 'il peut, en s'ai-
dant des coudes ct des genoux. Quand le feu dc-
Kcnt trop intense, il sc cache dans un trou d'obus ;
puis Jl .repart, à la fois téméraire et rusé, utilise en-
core un accident dc terrain, et. lout carapaçonné de
boue, il touche enfin le blessé.
' Alors il s« redresse, et. face à l'ennemi, les bras

étendus el les mains ouvertes, pour lui faire cons-
tater qu 'il est . sans armes. Puis , avec une irrésistible
autorité du Tcçard ct du geste, il montre aux Bava-
rois atupéCaits son hlossc qui gli <fans une flaque
>ieau. El tandis que. en effet, ceux-là n 'osent plus
lirer . tranquil lement,  il se penche sur celui-ci : il k
ranime avec de l'eau-de-vie. lave el panse avec soin
M plaie. Puis il le soulève à -bras-le-corps , cl. salué
par le.s app laudissements de l'ennemi, à découvert,
KOU le lrè*c ciel «ù l'aube fait eilott pour lui sou-
rire, pknwnt sous un tel fardeau, ouais Taidi dans
sa volonté «te sauver un dc sos hommes en donnant
un exemple aux autres, il ramène son blessé ct se
laisse, brisé <le fatigue, tomber près de lui dans la

Quinze jours après, au cantonnement, le lieute-
nant ,  devant toute la brigade cn armes, recevait la
croix de guerre, ct. dans un bfl pKal dc l'arrière où
le caporal «rail «té évacué, le médecin déclarait
celui-ci hors de danger .

Or, l'Officier dont il esl ici queslion, est un abbé
du Crarid Séminaire de Poitiers.

€chos de par tout
LE P1ÉSIDENT WILSON S'AMUSE

lx -Congrès américain a clos sa session «l te .pTé-
sident Wilson étail samedi soin en promenade ù
Allanlic-C.ily. où il assistait -a un voncert de charité.

On lui demanda dc prendre la parole. Il répondit
qu 'il ne s'attendait pas à parler. On le pria lout au
moins dc se lever pour jK-roiuttix. à tout le morille
de le voir. I A président se prêta sic bonne grâce :\
cette imYoïtuniVè et s'en Vira avec un humour toul
américain en récitant ce pelil couple :

l'our la beaulé, je ne suis pas une étoile.
II «n est d'aulres beaucoup p lus beaux que moi

Mon visage ne m'importe guère,
Puisque jc suis derrière.

Ost aux gens d'en face que p; peux déplaire.
Ce fut un éclat de riro général, auquel M»» Wilson

s'associa de bon «pur.

L£5 T E R R I T O R I A U X  J O F F R E  ET PAU

Os nom» glorieux ne sont pas portés que *par
los doux Illustres généraux. Ils sont honoré» obs-
curément, dans la tranchée, par .deux simples sol-
dais que les hasards du rccrulcmenl et de la mobi-
lisation ««vt Téuivis dans wst mirae compagnie, la
2" du 6° bataillon de territoriaux alpins, où ils font
bravement leur «bvèdr

I.e premier, Joffre. IHerre-Régis , élail cullivaleui
«'i Pcre yres, canton de Burzct (Ardècl.cl, où il na-
qult le 22 septembre 1872. 11 «st mobilisé depuis U
IS «etobre (l l l l l .

Le second. Pau. Edouard , né le 28 janvier 1871
dans le canton dc Banon .(.Basscs-dlpes), résidait i
Sau.II (Vaucluse) ,_ où le pril la .mobilisation , voilà
Vinjl mois. 1) a élé Wos.sé en novembre 1015

V O'  Ot L4 rm

Les agents allemands à leur cbef Af . Scbenk, en
sembarquanl ou-Pirée :

'— SI. le luron, est-ce que le roi el la reine nc
partent pas avec nons ? '- - • .

NOUVELLES RELIGIEUSES

La btaédiction des ain
Du Temps :

La liturgie catholique vient-elle -de s'enrichir d'un
rite nouveau ? Tout le monde connail la cérémonie
de la bénédiction tle la mer : sur les côtes de Bre-

tagne, en ¦particulier, elle attirait fréquemment la
foule des marins «t dés .pêcheurs. <>r, te 8 sqplemt.re,
sur la .petite p ia go du Pl.iLin, commune de Saint-
Palais — près de Uoyan (Clurente-lnférieurc) — le
clergé a procédé, ]>our la .première fois, il la béné-
diction de la nwr e( <(cs «itJ.

I.e l'Iatin est un coin de paysage délicieux : un
ampliilliéàlrc de sapins cl de chîvncs \xrls descen-
slanl en pcnlc doUce jusqu 'à une plage de sable fin
Toule blanche, (avec un minuscule clocher aigu,
s'élève, ù ini-côle. la clupcllc de Notre-Dame «lu
l ' Iat in,  patronne des aviateurs. Pourquoi la Vierge,
reine du eiel. Ilrsino corli. Va Vierge qui. \vn i»«
« ossomption" > , a conquis et glorifié les plus haute,
régions -de l'atmosphère, ne scrait-cltc pas la reine
des airs, -cl la patronne des hommes-̂ siscaux ? Ainsi
vers 1901, avait raisonné M. Qdclin . frère de Mgi
Odelin. vicaire général de l'archevêque dc l'aris. El
il fil édifier la clnrpclle >te Notre-Dame Khi l 'Iatin
l aldK- Fontagnires, puis Mgr Augouard. évêque <le
Brazzaville. La consacrèrent. L'avialeur Gilbert cl.
en il»13, le vaillant. 'Brindejonc des Moulinais la
survolèrent. (L'idée-cul du succès et le graveur Ver-
non con\i>osa une médaille de Notre-Dame du
Platin.

Depuis la guerre, les dévots dc la .petite chapelle
sont devenus légion, parait-il. Des remerciements
sonl adressés fré quemment à li patronne. i\ la pro-
tectrice des héros <lc l'air. De li . la fêle du 8 sep-
Uvnlirr

PETITE GAZETTE

Un qai a vu Napoléon
IA  correspondant de la Zeil do Vienne sur le

fronl de Volh ynie raconte qu 'il a rencontré à KaT-
pilovka , près Kove), un vieil Ukranien qui se vante
d'avoir vu, de ses yeni. Napoléon 1« au cours de
la campagne de Hussie. Ce vieux «le la vieille avait
alors 9 ans. Il en a aujourd'hui 113.

Le système métrique

L' « As-SocratVon br'rtannique > , dans unc Têunion
tenue n Newcastlc. .s'ost prononcé en tawjur <le
l'établissement du système .métrique et (décimal en
Grande-Bretagne, «ans plus de retard, le moment
présent étant considéré comme très propice à cette
réforme.

Nouvelles diverses
M. Uoyd-Goorgè, Ininistre de la guerre anglais,

visitant 'te fronl français, a dîné, k 8 septembre,
dans les souterrains de la forteresse d*e Verdun avec
le général gouverneur et tpus îles officiers.

— î-a SJ(onpcJiiini"scrt)e, convoquée à Nisch, k
2fi'juillet 1914 . a repris , dimanche, ses travaux dans
l'Ile grecque .de Corfou.

— On dit, it l'aris." .mais sous loules réserves, que
le général Sarrail *ciyi remplacé ù la tète de l'armée
d'Orient par le général G'oiuaud.

Confédération
tes juristes suisses

ct la situation jur idique des cinémas
La Société suisse des jurislps rienl dc se réu-

nir  à Olten , sous la présidence de M. le profes-
seur Burckhardl, de Berne. Après avoir ligiiidé
les affaires administratives, l'assemblée s'est oc-
cupée de la question des cinématographes, o.u
point de vue dc Sa liberté dn commerce. A prts
des Taiiports de M. île Dr Guex , fjrcffier au Tri-
bu nal fédéral, et de M mt Henjjeelor . avocat , il
Zurich , un vif déliai s'est eng agé. L'assemblée a
adoplé une résolution reconnaissant le droil
nux aulorités de régler par des lois la question
des cinématographes, notamment en vue dc la
protection de l'enfance ; mais l'assemblée a
estimé qu e. constilulionnclleinenl. la Confédé-
ration n'a pas le droil .de juridiction cl que *a
ceajore préventive ne serai! pas praticable. L'as-
iemblée souhaite <[uc le nouveau code pénal
fédéra ', lienne comple davantage des dangers
des cinémas

Lc comité , avec M. Burckhardl comme prési
dent , a élé confirmé pour unenouvel le  |iériodi
de Irois ans. s

La ligne 8implon-Locarno-Gothard
Jeudi a cu lieu , à ]a Banque du commerce de

Milan , la consli lulion du comité international
italo-suisse pour hi construction d'une voie de
raccordement Simplon-Looarno-Golhard. MM.
les conseillers nationaux Balli , Garbani el Maille-
fer ei Je ..syndic dc Locarno y  assistaient pour la
Suisse. L'assemblée a envoyé des télégrammes à
MM. Decoppet. président de la Confédération, el
Boselli . président du gouvernement italien , insis-
tant sur l ' importancedc la ligne projetée .

UNE ENQUÊTE

La publication sk ia lettre du major Uitchei
dans la Solothiinier Xcilung aura un ép ilogue
judiciaire. M. Cheneuard ayant attribué à oel
officier des propos contraires à la neutralité, l'of-
ficier intéressé les a niés publiquement, mais
Mi- Chencvard. a • maintenu son affirmation cu
invoquant le ¦témoignage de ,d eux officiers vau-
dois. l.'antorilé militaire a estime avec raison que
l'alfaire ne pouvait pas en Tester là. Le major
Bircher clan! en service militaire ct ne pouvant
pas intervenir comme plaignant , une instruction
n élé ouvhrlc d'office contre M. Chencvard, qui
num ainsi l' occasion de faire valoir ses preuves.

CANTONS
BERNE

Un appe l. — Lc gouvernement bernois adres-
c ù la population un appel, J'averlissanl qu'une
ieuxiême souscription va Otre ouverte dans loir!
e canton en faveur des nécessiteux. l _a première,
«rganiséc dés de début dc In guerre,'produisit
100,000 fr. et servit i\ soulager bien des misères,
dais voici qu 'un troisième hiver  de guerre s'nu-
lonce, avec un nouveau cortège de maiu donl

aous ressentirons inéviUibleiuciit le coutre-coup.
Or; la caisse de la commission cantonale de se-
cours est presque vide. 11 s'agit de réunir les
ronds nécessaires pour procurer aux foyers pau-
vres les aliments el le (bois donl ils auront besoin
durant la mauvaise saison. Deux tiers «lu pro-
duit de In collecle seront versés aux caisses com-
munales, el l'«utte tiers ira au fonds canlonal ik
accours.

YAUD
Une initiative. '— Le Itadical vaudois, organe

d' un  groupe de citoyens dont on n 'a jamais pu
connaître jusqu 'à présent le comité et Jes mem-
bres dirigeants , dit la Revue, Inncc une initiative
populaire pour demander l'élection du Conseil
d'Elal par le peuple. s

OENEVE

Grand Conseil . — La session ordinaire du
Orand Conseil de Genève s'iuivrira mercredi,
avec un ordre du jour passablement chargé.
Parmi les tractanda, signalons le rapport  de la
commission chargée d'examiner le projet do
con ven: ion relative à la concession de Chancy-
l'onguy, el le premier déliât sur le projel de
loi concernant la laxe des étrangers.

U SUISSE ET LÀ GUERRE
Les internés

La Chambre de Commerce belge, à Genève,
exprime toute sa recosinaissance, -à tou s ceux
q u i - o n t  bien voulu -répondre à son premier ap-
pel du mois de juin dernier, cn faveur de ses
compatriotes internés cn Suisse. « Si elle a pu
adoucir quelque peu les souffrances de ces mal-
heureux, sa tûche n'est pas achevée «l elle a
reçu depuis, dc très nomlireuses sollicitations
de secours dc toute  na ture .  Malheureusement ,
l'offre nc dépassa pas, ni n'atteignit nième pas
la demande. Aussi, au seuil du long el t r ts lo
hiver, s'est-elle décidée à faire uu  second appe!
à lous les cœurs cénéreux.

« A cc jour, plus de 2000 Belges , dont 1600
mi l i t a i r e s ,  sont internés en Suisse, tous pour
raison de sanlé. Depuis dc longs mois sans
nouvelles des leurs restés au pays, ils vivent
dans l' angoisse, et loute la douceur dc l'hospita-
lité suisse cl tous lçs trésors dc la nature qui
les entourent ne peuvent effacer leurs souffran-
ces morales. Les Belges réfugiés ou établis à
l'étranger sauront meltce la misère de ces bra-
ves au-dessus de tours j iroprcs soucis. •- '

i_c s ' objets les plus nécessaires sont, -' par or-
dre : savon , cirage, tabac , chaussettes, échar|ies,
sous-vêlenienls en laine, pardessus, casqueltes,
cn "ônéral tous vêlements d'hiver.

* * *
l'ne dépêche officielle de Berlin annonce qu.

le major général Friedrich, directeur de dépar
Icmenl au minislère de la guerre de Prusse
s'e.sl rendu Ja semaine dernière cn Suisse, a t u
(le discuter nvec les autorités suisses, diverse;
questions relatives à l'internement des prison
niers aUemands el afin dc visiter quelques lo-
calités d'internement, Il a pu èlre heureusement
établi, dit Ja dépêche, que le logement el l 'entre-
tien des inlernés MWI satisfaisants ù lous les
IMiqJs dc vue et que les aulorités suisses sc
soucient du bicn-êlire des in te rnés  d'une façon
di gne de reconnaissance. Les discussions au su-
jet de l'importante queslion du travail des in-
ternes capables de travailler et d'autres ques-
tions ont abouti à une en lente complète.

A R M E E  S U I S S E

¦ Promotions

Oni élé nommés lieutenants de Iroupe^sanitai-
res le caporal Baymond, Zen- i luff inen, à Sion . et
lieutenants pharmaciens Jes caporaux Edouard
Schmidt et Paul Gcntinellu, à Lausanne.

LA VIE ECONOMIQUE

Le prix du loin
A la dernière réunion .des marchands de fourra-

ges, tenue à Berne , le prix du foin pour l'cxporta-
lion a élé fixé à 14-16 f r . les 100 kilog., selon la
iiualité.

INDUSTKIE ET COMMERCE
Foire suisse d'échantillons

t_e comité d'oTîîd-n'isalwn -do ln Unit: suisse
d'échantillons a décidé d'ouvrir celle .foire le diman-
che ,15 avril prochain et de la clore le dimanche
29 avril.

Nos fabriques d'automobiles
L'autre matin, les Nouchâlelois ont assisté, à une

vraie .procession de oamions-auUimohtles. C«s voitu-
res, .qui sortaient de la fabrique .Martini, à Saint-
Biaise, «talent Ides-tinéos ù l'armée Irançaisc.

La sucrerie d'Aarberg
ha sucrerie d'A<arberg 'distribuera, pour 1913, un

dividende de 5 "/..

BEAUX-ARTS
L'exposition itinérante suisse

I.'.exposition itinérante des 'Beaux-Arts, ouverte
hier, dimanche, à BAIe..s 'y clôturera Je n octobre.

Ile comprend lr«.s cent cttt<iainle.<eu«cci.ei \a
linoro le turnus «le 1016.

ARCHÉOLOGUE

Une nouvelle station lacustre
On mande de Tbayngen (Schaffhouse) que \n

(recherches concernant la station lacustre de c«fl<
localité, .entreprises depuis un mois , ont donne fc,
résultats très satisfaisants. Unc grande quantité d'ul.
jets ont été trouvés cl seront exjwsés.

LtMG'iUa et&oH<iu« !ftt»nwttowi« d« (E«ni
dt P ;c(e:!ioa de la Jeans Fliie

I.a XIX'"e assemblé* annuetle dc Oa brandie ni.
liiuutto ..suisse. *ous la présidence d'honneur fc
S- <i. -M gr «Stammler. évérjuo nie llâle et l-ugai,,,
ivuva lieu i Baden . las 1er cl 2 octobre.

Dimanche 1" octobre
fl la < Tagsatîungssaal ».

0 h. 'A. séance d'affaires (réservée aux membre)
des comités cantonaux cl locaux et aux corrcsiKw.
dames/,

.1° Ouverture do la séance pan la Président
nationale.

2« Missions «les gares (.M">o Tercier). ¦
:i" Eoole «le formalion du personnel des anivi*

(M"io Winterlialt-er-Eugster).
1° Création do bureaux d'orientation dans \,

choix d'une (profession (M 11» tt'. Crocnloin).
:,« Réédition des affiches .
li» Colonies de ivacanoes (M 1»' Nûsclicler-Ilir;^:.

3 h. M. Itiuii ion familière à l ' I iOleltl . i inmalliof,

Xundf 2 oetobre
7 h. % (ù Végtàsa p.iroissiale), messe .pour kt

inemlires de l'Œuvre ainsi que pour le repos a,
l'unie des associés dèlunts. -Allocution <lc >I. Mcwr.
révérend curé de Wohlen.

fl 11. [à l'Ilôlel .« Lindc •) : .Séance publique :
1" Ouverture «le la séance .par la Présidente ni

tionale.
2" Rapport dc gestion du comilé central.
.1° Rapport financier.
-1° Lecture dès résumés des rapports canlonaœ

par tes -Présidentes de sections.
jo Nominations.
«o Œuvre du rclé.wmcnt moral (Xl"« Clémcol

M»e liiittikeri.

l^ li. y, ,  lllner en commun à VHôlcl « iinfc ,
(2 fr., -saris -vin!. .

2 h., là l'Hôtel > Lindc ¦ : Séance dc proipaganrfe
1" Discours d'ouverture par M. le révérend chi

noine Karli , de Baden.
2<" . An unserc Frauen > , discours dc M. le &

Waiter. rédacteur «I Olten.
S» Rapport sur l'activité du centre internatior,-]

. 4» La « -Protection de la jeune fine » ct son pn
gramme après la guerre, discours dc M. SchmiJ
révérend curé de Khciiifclilen.

ô° Discours de clôture, par M. le révérend cii
noine SclKCTicnbergc.r, de Fribourg.

FAITS DIVERS

Une HlletSe «t>OBlllaat««
A l'illmcrgcn (Argovie), une fillette de steux am

qui, dans la cuisine de «a mère, avait pu atleini
un ;pot dc lait houillanl et «; l'était renversé p
elle, a .saihi de telles brùhirivs qu'elle succomba. Cei
le -second! enfant «fui se lirflle de celle façon à .VU
niergen en l'espace d'une semaine.

Ca village «ou»  Pean
Hier matin, lundi, ù Bemeck (Xaini-Gall). on i

sonné fc tocsin «t les pompiers ont été alarmés, li
Schlcifliach el le Kiilibac.h ayanl débondé à la sniK
des pluies. Presque tout le villago a été inonfc
Dans plusieurs étables. on a dù faire sortir le bc*d
De «raii des prairies sonl transformées en 'lac. !>a»i
une  fabrique. Peau a pénétré dans les otetters. U
vignoble a subi aussi des dommages importants. I f i
dégâts .sont évalués <1 plusieurs dizaines de mfl<
franco.

Calendrier
MF.RCRRDI 13 SEPTEMBRE

Maint AISIK
Sainl .Aimé, de Crcnoble. moine de l.uxe.uil. iW

de. Remiremont . au diocèse tic Saint-Dic, .passa u
vie dans les phis xudes oustèr'iti'-s
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FRIBOURG
Mgr Colliard à Montbovon

Ou nous écrit :
Jeudi 7 septembre, comme la Liberté l'a an-

noncé , la féto patronale de Montbovon a eu un
éclat inaccoutumé, de parla présence de Mgr Col-
t.'ard , «fui , -cédant aux- instances du nouveau
rHré , M . l'abbé . Molleyrcs, et du consçil parois-
sial,' avaîl accepte de «hanter l'ollice patronail .
Iji faisant celle'gracieuseté. Sa Crandcur avait
voulu marquer sa prédilection envers- une pa-
roisse A laquelle le rattachent des liens -étroits
je parenté et scs plus chers souvenirs dc jeu-
nesse. Sa mère élail issue -de J'unc des phis an-
ciennes ct des plus dignes familles de la loca-
lilé et , comme étudiant , Mgr Colliard aimait à
passer chez ses parenls de Montbovon unc ¦par-
tie de «es vacances.

La (population, unanime, avait préparé, dans
un bel cJaii d'enthousiasme , une réception digne
<lu Chef du diocèse.

A l'-orrivéc du Irain , la foule des. (fidèles, au-
lorités cn lélc , étail il la gare. Un jeune étudiant ,
d 'une voix vibrante, -lut à Sa Grandeur , comme
souhail dc bienvenue, une pièce dc vers fort
hien tournés, dus à la plume d'une Soeur en
«eieoa'Ule de la commune, cl une élève du ea.
lérhtsmc remit à Monseigneur ime superbe
gerbe de fleurs.

Puis le corlége s'ébranla, magnifique, pour
une paroisse de campagne : les garçons, genti-
ment costumés cn zouaves, les fillettes , avec
leur écharpe aux riches couleurs, la fanfare,
jouant unc (marche entraînante , les sociélés, les
autorités, île clergé; enfin, la fi.e interminable
des fidèles. L'église, fraîche ct pimpante sous
sa gracieuse parure de fleurs nalurelles, fut  drop
petile .pour contenir les paroissiens et les amis
du dehors.

A l'évangile , Mgr Esseiva , R m « Prévôt , ex-
prima en lermes élevés et délicats les souhaits
de bienvenue à Monseigneur el redit la joie , la
reconnaissa-nce el l'amour de la paroisse envers
/évêque bien-aimé; Puis il montra comment
li vie de sainl Grat , patron de l'église de Mont-
bovon, fui la réalisation de ce vœu du Palcr :
Mueniat regnum tuum et comment la condes-
cendance du Premier Pasteur contribuera à faire
progresser lc règne de Dieu dans la paroisse.

Un repas réunit , à la eine, le clergé, iles auto-
rités locales ct quelques invités. M. l'abbé Mol-
tares, en son nom personnel, remercia ses hô-
Ics. 11 eut un mol agréable -nour tous. En un
langage choisi , il témoigna sa vive gratitude 2
Monseigneur pour l'insigne faveur de sa visité,
à Mgr le Prévôt pour sa très belle instruclion ,
oux aulorités pour la bienveillance avec laquelle
cites l'ont reçu it son arrivée, aux confrères du
décanat pour la sympathie toute fraternelle
qu 'ils lui onl témoignée dès le premier jouir.

M. Gillel , secrétaire communal, au nom des
autorités el de la population, remercia , en ter-
mes parfaits, le Prélat que Monlbovon se lait
(Joue de compter comme "im tic tscs enfants ;
k condisciple aime d'autrefois, dont des hom-
mes d'âge mûr conservent un si bon souvenir.

U. Musy, conseiller d'Etal , exprima des pen-
sées élevées sur lc rôle souverain dc la religion
dans le monde, sur son importance pour la
prospérité, même matérielle, de la société, ct
donna , cn passant , divers conseils à ses admi-
nistrés de Monlbovon.

Monseigneur a clos la parlie oratoire par unc
paternelle improvisation. 11 a redit lout son
bonheur de sc retrouver au sein dc celte popu-
lation. 11 s'est , dit-il . Ta jeu ni au contact de ces
parenls qu 'il a connus dès son jeune âge, dc
ces hommes avec lesquels il a partagé les jeux
dc l'adolescence.

A Vêpres, Sa Grandeur remercia encore l.i
paroisse entière de la chaleureuse réception
qu'elle .lui avail faite el la supplia de garder tou-
jours son respect pour l'Eglise cl son attache-
ment à la foi des ancêtres.

A ia sortie des Vêpres, Jes sociétés dc chan!
C de fanfare  se -produisirent encore pour don-
ner à Monseigneur un dernier 'merci et unc su-
prême marque dc l'allégresse de tous. Puis Sa
Grandeur recul ses nombreux parents ct amis
'lui ambitionnaient depuis longtemps le bon-
'«uc d'upucoçfter la. personne vénérée dcî'Evêque.

L'Impôt «lo guorro

Les contribuables jont avisés que les feuilles
'le taxation ct de classement des personnes
Physiques, pour la perception de l'impôt dc
pierre, ¦ sont déposées ou secrétarial communal
de chaque commune pendant quinze jours , à
savoir du 0 au 22 septembre. ¦ .

Durant cc temps, toul  contribuable peut pren-
ero connaissance, au secrétariat, sie l'évalua-
tion qui le concerne ct y déposer ses .xéclania-
•ions par écrit.

Après l'exp iration de ce délai , les conseils
toaimunaux transmettent , par l'intermédiaire
^ la préfecture, à la commission de taxation
"¦ district , avec leur avis, les réclamations qui
'mr sont parvenues et les feuilles de taxation.

M commission les examine et informe les
wléressés ' si leur réclamation a été admise et
(laiw 'quellc mesure.

Toules les réclamations qui ne sont pas mo-
"Vécs sont peartées. 11 n'est pas donné suile non
P'us aux réclamations tardives, à moins que le
contribuable ne fournisse la preuve qu'il a élé

•,-,-**>

dans l'impossibilité de présenter »a demande «n
lemps utile.

Il y a un délai pour recourir à la commis-
sion cantonale. Cc délai esl dc M Jours ii daler
dc l'expédition de Ja décision dc la commission
dc district.

Promotion* mllltnlrea
Lc brigadier sanitaire Norbert Sallin, «le Vil

l.'iz-Saint-Pierre , à Sainl-Ccrgues , a été promu au
grade de lieutenant de Iroupes sanitaires, el lt
iajior.il' Julien Noyer, du Vuilly, ù Berne, a élé
promu lieutenant  pharmacien.

Pe lc r lnnco  h Kotre-Dame dea Han lien

Lc pèlerinage annuel organisé par les oeuvres
du Tiers-Ordre cl de la Ligue de la Croix a eu
lieu hier , lundi, selon le programme habituel.

Depuis quelques années, cette pieuse manifes-
tation réunit une foule considérable, où les hom-
mes tiennent unc place de plus cn plus large ;
une diminution étail à craindre cn 1916, en rai-
son de la reprise, au printemps, ct en automne,
ct celle semaine même, des pèlerinages fribour-
geois si populaires ù Notre-Dame des Ermites. 11
n 'en a rien élé, heureusement ; au contraire, tou-
les nos paroisses ont élé bien fidèles ; Fribourg,
cn particulier, s'esl distingué.

Plusieurs Doyens, six Itév. Pères Capucins, une
trentaine de prêtres , des professeurs étaient au
milieu des fidèles, fin a remarqué dc nombreux
groupes de jeunes gen», et parmi eux une belle
phalange clu collège Saint-Michel.

Las exercices , présidés avec un zèle infatigable
par M. le curé Hassler. forent suivis avec beau-
coup d'empressement ct de piété.

M. le chanoine Berset, curé dc Gruyères, a
parlé avec une éloquence et une documentation
remarquables de faims des boissons , des ravages
de l'alcoolisme, dc l'impérieuse nécessité de -les
combattre par (la tempérance, l'abstinence, la
mortification chrétienne ct l'usage des secours
surnaturels. v

A la messe dc 10 heures, M. le Dr Singy a
traité du règne de Dieu et de Jés-us-Christ, qui
s'établit el .s'épanouit dans -les âmes et la so-
ciété par la connaissance dc la religion , la
ferme adhésion des intelligences aux vérités de
foi, .la soumission docile des volontés au
joug de la loi divine et la pratique courageuse et
persévérante delà cliarité chrétienne. Dans cette
œuvre , les Tertiaires doivent tenir -le premier
rang pour assurer teur salut el devenir des apô-
tres de la cause du Christ.'

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, Jes
pèlerins ont juriste avec un profond recueille-
ment au chemin de Croix médité, où la parole
si ardemment séraphique du R, P. Hubert fail
toujours unc profonde cl salutaire impression
dans les âmes dc scs auditeurs. Au retour , les
pèlerins n'ont pas manqué leur visite à Notre-
Dame «le Compassion , ù Bulle.

Kos eatugen-malodio
L'assotnb'-ëu générale . do la Caisse-maladie

chrétienne soeJaCc de Flribourg vient d'agir lieu.
M.  J. Brugguuann, de Saint-Gall, (président cen-
tral de l'Union des caisses-maladie chrétiennes
sociales de Suisse, y assistait. II a constaté la
bonne marche de Ja jeune section dc FxilwuTg,
qui compte déjà 50 membres.

•Le comité a été constitué comme suit : M.
Alphonse WoliUiauscr, professeur, président ;
M. Martin Aebischer , vice-président et caissier ;
M. Christophe Schafer, M"'" Lina Auderset , Mar-
guerite . Schmutz, Elisabeth Rekhelt ci M""
Anna Itcidy, membres.

Cours de Samaritains

En ca.s de iparticstpation .suffisante, Ca Société
dos Sannuirilains se propose de donner un nou-
veau coun! en .-nHemand , qui aurait lieu environ
2(1 â 22 .soirs el serait donné pair M. le Dr II .
Muller . La finance d'inscription est dc 3 fr., y
ccmipnis le manuel sanitaire. Les personnes dos
deux sexes désirant suivre cc cours sont priées
de s'annoncer jusqu'au 20 .septembre, chez M.
I'C D* B. iMiikior, roule «las Alpes, G, ou M. O.
Slarom, Grandiruc, 33. où J'on donnera tous les
renseignements désirables.

Un cours en français est également prévu pour
ei-l fiii wir.

Mort snlilto]
Oo Tvmis écrit -. *"'. I .
Samedi soir , A 7 heures. M. Adrien Marinier ,

journalier, a .Estavayer, rentrait chez Jui , après
son travail , lorsque, arrivé près de son domi-
cile,, il s'affaissa loul à coup. Lc médecin
appelé aussilôl ne pul que constater le décès,
M. Marinier souffrait d'une maladie sic cow.

Une bonne prise
L'entrefilet que nous avons consacré, - jeudi

dernier , il l'aWcslalion du nommé Libéral T.,
a fail découvrir un autre délit au passif de ce
vilain personnage. A la leclure de cet entrefilet ,
une mère dc famille des environs de la gare
comprit ce -que sas deux fillettes , figées de 8 et
6 Yz ans, lui avalent raconté le samedi précé-
dent.  .Se trouvant près de Miséricorde, les deus
enfants turent attirées par un individu qui leui
donna de l'argent e! les conduisit dans les ravins
du Petit-Rome. Lorsque la police fui saisie du
cas, ou confronta Jes enfants avec T. .Les fil

Lampes _^-rrl«v/IZO ^*
$P$B %&B de peti tes intensités,

lumière âHfet ^m^Wfe ĝ^
Peliles dimensions, 4-0, 60. 75, WU W<M

Jettes reconnurent toutes deux «ans hésitation
l'homme qu 'elles avaient rencontré.

On peut se féliciter (pie ce dangereux «-odeur
soil maintenant hors d'état de nuire.

Fonr bien l'aire la bénichon
Nous recevons encore dc Bnlle. sur la tenta-

tive d'extorsion que nous avons relatée, les ren-
seignemens suivants, qui précisent ceux que nous
avons donnés.

A Bulle , deux mauvais sujets n'onl rien trou-
vé de mieux, dans l'espoir de faire mieux la
bénichon, que dc recourir à un audacieux chan-
tage, lls ont imaginé d'adresser à M01* Lucien
Despond , à Bulle, connue par sa générosilé, une
leitre anonyme par laquelle ils Ja sommaient de
déposer, samedi soir , enlre 9 ct 10 heures, «ous
le banc du tilleul se trouvant au point de jonc-
tion sie la roule de vuadens ol du chemin de la
Pari-Dieu , près de la « Papeterie » , une somme
de 600 francs , en menaçant Mm« D. des pires
choses cn cas d'inexécution. Mm* D. eut la
bonne inspiration dc saisir la préfecture de la
lettre cn queslion. Cette autorité lui donna le
judicieux conseil dc se rendre â l'endroit dé-
signé, à l'heure fixée, et d'y .simuler le dépôt
requis. Kn même temps, clle ordonnait à deux
gendarmes accompagnés d'un chien policier de
sc dissimuler à proximité du lieu du dépôt pour
y surprendre les malfaiteurs. Heureuse .précau-
tion !

En effet, à peine SP** D. venait-elle dc dépo-
ser, i l'endroit indiqué, un pli soigneusement ca-
cheté, que les deux compères quittaient leur
poste d'observation ct accouraient pour recueil-
lir l'aubaine. Mais au même moment les gendar-
mes et leur chien policier tombaient sur les deux
malandrins et les conduisirent au c violon ».

Le p'.i qui servit d'amorce oe contenait natu-
rellement aucune valeur.

Hardie-concours de l'espèce caprine
La Fédération fribourgeoise des syndicats

d'élevage du petit bétail organise un marché-
concours dc l'espèce caprine qui aura lieu dans
les locaux du marché-concours, à Bulle , le
jeudi 28 septembre, à l'occasion de la foire dc
la Saint-Denis .

Sont admis à ce marché les boucs el chèvres
de race chunioisee des Alpes, sans cornes , appar-
lenant à dts éleveurs domiciliés dans le canlon.

Les inscriptions sont reçues jusqu 'au 20 sep-
tembre (dernier délai) par le gérant de la Fé-
dération, M. B. Collaud, à Fribourg -, cc dernier,
ainsi que les secrétaires des syndicats, procu-
reront les formulaires d'inscription nécessaires

A l'occasion de ce marché, il sera procédé ù
l'aclial dc chèvres pour l'exportation.

.Elevage
Nous apprenons que, à la demande du Dé-

partement canlonal de l'Agriculture, !a direc-
tion générale des Chemins de fer fédéraux vient
d'autoriser les gares dc notre canton à trans-
porter Jes taureaux qui seTont amenés aux con-
cours, à condition que -la distance de la station
du chargement au lieu du oojKOurs soit d'au
moins 10 kilomètres.

i-ssia»-**?.

Etat civil de la ville de Friboarg

baissantes
30 août. — Schmiltcr, IVibcH, fils dc Robert , em-

p loyé do .banque , de Widnau " (Saint-Gall). et de
Jeanne , née llerschc, rue de la Préfecture , 195.

4 septembre. — Nicolet, Albert, fils d'Emile, em-
p loyé au traira, dc Cottens, et de Marie, nèc Mené-
trey, rue de la Préfecture, 222.

lliedo. iMaric. tille d'Antoine , employé dc com-
merce, dc Zumbolz, et de Marie, née lforncr , Gam-
bach, 16.

5 septembre. — Koch, Henri, fils d'Henri, em-
ployé aux C .K. 1'.. de Itcttwil (Argovie), cl d'Anne ,
née Markwalder. Grand Tontainc. St.

Décès
27 août. — Jcrtdly, Jean, époux de Marie, née Da-

guet , journalier, de Ftibo-urg, 73 ans, Ncuvcs-ilte, 58
Bossy, Eugénie, fille d'Alphonse, ouvrière dc fa-

brique, d'Avry-sur-Matra-n. 19 ans. lue Bertigny, 31.
28 août. — Thomet, Edouard, veuf de Marie, née

Michel , de Neuenegg, 73 ans, rue dc la Préfecture,
210.

Brulhart, Christophe, époux d'Anne, née Rotïellcr ,
d'Allerswil, 74 ans, Stalden, 130.

29 ooûf. — Schliengcrt, Caroline, fille dc Charles,
maltresse de piano , de Bappoltswcilcr tAlsacc),
50 ons, Botzel. 3.

1" teptembre. — Stemp fel , Max, fils de Joseph,
de Brunisried. 3 mois, rue du.JVogrès, 10.

Jungo, iMaric , fille de Charles, de Fribourg, au-
bergiste à Bourguillon , 48 ans. .

5 septembre. — Spiclier , Joseph , époux d'Anne,
néo Marro, bûcheron , d'Ucbéutorf , 52 «ns, rue
d'Or, 102.

fi septembre. — 'Acbisclicr, Rosa, fille de Pierre,
de Saint-Ours el Heitenried, 1 an, -rue des Forge-
rons, (198.

7 septembre. — Wider, Paul , époux d'Elisabeth,
née Offner , dc Guin , tailleur , 48 ans, rue du Tir , 13.

Promesses de mortage
7 septembre. — Hopltan, Joan, chef de bureau ,

de et à Nirfels (Claris) , né le 5 mars 1887, avee
Pilloud. Gertrude. de Fribourg cl Ch&tet-Sainl-Dcnis .
né* le (5 janvier 1890.

9 septembre. — Conus, Xavier, boulanger , de
Vuarmarens , né le 5 janvier 1893. avec Mussiltcr ,
Marie, repasseuse, d'Attalens , née le 28 juillel 1896

-SB_-2r:«îi jî m*9aŝ .-r*m?.f:

DERNIÈR E HEURE
L'offensive des Alliés

Paris, 12 seplembre.
Havas. — i.cs Allemands s'obstinent à vou-

loir nous reprendre les positions qu 'ils onl per-
dues récemment en aval de Combles et dc
Chaulnes.

Notre dernière -progression nous a en ef le t
portés aux lisières dc ces localités et elle menace
directement ces réduits de la résistance alle-
mande au nord ct au sud dc Péronne. cn avant
dc la grand'route Paris-Airas, dont la rupture
rendrait si critique la situation dc l'adversaire
à Boyè. De là l'acharnement ct la continuité de
sa réaction.

La nuit dernière, au nord de àa .Somme, il a
altaque les Anglais par deux fois â Ginchy, e!
au sud de la rivière, les colonnes ennemies ont
tenté jusqu 'à cinq reprises d'aborder divers
points du front français , de Bemy au sud dc
Chaulnes. Partout les assaillants owt dié re-
poussés, malgré un ~3airge emploi <lc liquides en-
flammés , avec des pertes sensibles.

Une fois de plus, les Allemands ont -prouvé
qu 'ils ne sonl pas en snesurc dc réagir vigou-
reusement pour rétablir . la situation compro-
mise.

La journée dc .lundi s'est -passée 'en duels d'ar-
lillcrie assez vifs. La canonnade préparc à l'in-
Inntcnc alliée ,e moyen de* faire de nouveaux
progrès sans qu'il lui en coûte Irop cher.

Sur le fronl de Salonique, l'activité (reprend.
A l'aile gauche, les Serbes ont provoqué un

nouveau repliement des détachements bulgares.
Au centre, enlre lc Vardar et le lac Doiran,

Jes batteries françaises ont bombardé vigoureu-
sement les organisations ennemies el ont' con-
trebattu efficacement son artillerie.

Enfin , à l'aile droite, les Iroupes anglaises ont
franchi la Slrouma à la hauteur d'Orljac ct
ont pris pied dans les deux villages de Nevoljen
el de Krarakcui , où la lutte continue très ar-
dente.

Sur le front de Macédoine
Londres , 12 septembre.

Cooittumiqué officiel britannique sur 'les opé-
rations des troupes de Saùonkjue :

« Nos détachements ont kaiffli la Stnouma
il Nechcri «t en p>lusieura autres endroits , au-
dessus du iic Tadhynos. Après une forte ifeis-
tance, nous anxais dbaâsé l'ennemi des riCagej
d'Iûm-ccaiaTi ol nie Novoljen.

t Une rôlenle coartne-attaque ennemie a élé
rcippn*éc.

« Nous avons fait dea prisonniers dont le nom-
bre n'est pas encore étabùi. •

Londres, 12 septembre.
Havas. — Le Dailg Mail annonce que, sui-

vant des informations de Posacvi, les Sci4>es onl
: -J- ...:;-¦ .'¦ les llu.lgare_s dos hauteurs environnai!I
M:. i . . i ; - . IU! i . '..-ii ct ont progressé de 3 kiknnèfcx-s.

L'incident d'Athènes
"Paris; " 12 "ieptt'tàbre. "

Havas. — D'Athènes au Matin :
'Le .10 soploaibrc, les auteurs dc •l'attentat con-

tre la légation de France notaient pas encore
airrêtés (-voir Souvcllcs du jour). Les 'rcriirvclics
continuent. Lcs kmrûi des îigues de 'ié.scrvislœ
sont fermés.

Le gouvernement euv»-*ogc les mesures à pren-
dre pour cnipècfvo.- Ces iiguo» de se cocons!iiuci
cn .sociétés seorere».

(Les loCficiers àe police cn service lors .de l'in-
cident ent tiië œrrêtès.

M. Zaïmis a l'intention d'exiger slo tous ka
fonctionnaires ot agents groas unc neutralité ab-
solue. 11 ne tolérera aucune manifesta liou hos-
tile à ÇiEnSenlc.

Lcs milieux officiels estiment que, eu cas de
nouvel incident, des réparations diplomatiques
paraîtraient insuffisantes.

Enver pacha chez Guillaume II
Berlin , 12 septembre.

W o l f f .  — l.c chef suprême suppléant'de l'ar-
mée et de la flotte impériales ottomanes, Enver
pacha, csl arrivé au grand .quartier général.

Par un ordre de cabinet impérial, il a élé placé
à la suite «lu régiment dc fusiliers «le la garde,

Vienne , 12 septembre .
B. (.. \. — Le vice-generaussinic turc, tnver

pacha , a rendu visite, les 10 et 11 septembre, au-
haut commandement de l'armée austro-hon-
groise. Eavei pacba , qui étail accompagné d'une
suite nombreuse d'officiers supérieurs, a cu des
conférences , au quartier général, le 10 septembre
après midi ct «lans la matinée du 11.

L'archiduc Frédéric a offert , dimanche soir ,
un banquet en son honneur.

Les finances des Alliés
Paris, 12 septembre.

Havas. — Le correspoiutanl du Times a in-
terviewé M. Ilibol , qui a déclaré «ju'il envisa-
geait l'avenir avec une confiance et un espoir
soutenus.

« (La situation intérieure n'est*nullement in-
quiétante , a dit le ministre . Nous établirons cn
temps voulu un impôt sur Je revenu et nous
pourrons ainsi faire face à nos obligations.

» Nous espérons obtenir prochainement une
amélioration dc nos moyens d'achat à l'étran-
ger, •principal<*iicnt aux litals-Unis.

« Nous avons conclu un arrangement salis-
faisant avec l'Angleterre ù cc attiel.

« Afin d'accroître le crédit de l'Angleterre

m
S**TH«*

aux Etats-Unis, la France, la Russie et l'Italie
ont décidé de mettre à la disposition de l'An-
gleterre unc certaine proportion d'or, qui , trprès
la guerre, rentrera «lans nos coffres .

« En attendant , J'AngUrtere nous ouvrira un
crédit en livres sterling. >

M. Ribol a conclu en disant que la situation
est 4rès satisfaisante. La dette nationale, depuis
le début de la guerre, csl dc 38 milliards, dont
13 en consolidés, 13 en obligalions à court terme
ci 12 constituant la dette flottante rehaussée far
l'emprunt.

« C'est un gros atout pour nous, a dit le mi-
nistre, que le monde reconnaisse que notre
triomphe final n'est qu'une question de temps. »

Paris, lt septembre. .
Havat. — Lc 42 septembre, le Japon a trans-

mis à l'Angleterre ies réserves d'or «ju'il avait eu
dépôt aux Etals-Unis , «'élevant A 100 millions
dc yens, que le Japon échange contre des bons
du Trésor britannique à 4 %.

Diplomates congédiés
Sofia , 12 septembre.

Agence bulgare. — Le gouvernement vient
d'être informé ijuç lts membres des missions
diplomatiques ct consulaires cl «les colonies alle-
mandes, austro-hongroises, bulgares et turques
à Bucarest devaient partir lundi, par la Russie,
pour renirer dans limrs pays.

Le personnel de la Jégation «le Roumanie à
Constanlinople est arrivé ici, d'où il partira cn
même temps que cekii «le la légation roumaine
à Sofia, par la voie qui lui sera désignée.

Un dirigeable anglais
Paris, 12 seplembre.

On mande de Londres au Malin qu'un «tirigea
ble anglais «l'un nouveau modèle a survolé Lon
dres.

La reine de Suède
Stockholm , 12 septembre.

Officiel. — La reine Victoria de Suède (née
princesse «le Bade) n 'a maintenant plus «le fièvre
el peut quitter ebaque jour soit lil pcmlant quel-
que temps. Toutefois, ses forces continuent sans
pevse :i d_V_ratlr_p_

Un pont s'effondra au Canada
Québec , -12 septembre.

Havas. — I.a partie œntraie «hi pont dc Qué-
bec s'est effoiKlrée.

De nombreux ouvriers sont tombés dans le
Sainl-J-aurent.

On craint qu'il n'y ait des victimes. ; >

SUISSE
Plus de distribution postale le dimanche

Berne, 12 septembre.
V. — Le Conseil fédéral a décidé la révision

do '. ordonnance sur le service postal. 11 s'agil
d'autoriser la Direclion générale des postes à
supprimer entièrement le service tic distribution
poslale les dimanches cl jours fériés , «lans lesdo-
cali'.és où les cbconslam^ le permettent , sous
réserve d'entente avec les autorités locales rt les
milieux commerçants.
Les C. F. F. augmentent le prix des bil lets

Berne, 12 septembre. ,
V. — Se basant sur ses pleins pouvoirs, le

Conseil fédéral autorise Jes C. F. F. ù augmenter
le coût «les billets de chemin de fer de 5 centimes
jiour les billets dc moins de 1 franc ct dc dix cen-
limes pour les billets de plus de 1 franc.

La dette de guerre de la Suisse
Berne, 12 septembre.

Le DcpaTtancnt fédéral des finances érable
à 800 millions la dette de fsieare <le- la Confédé-
ration à la fin dc l'année 1917, pour lc cas où
la guonre nc «otHCnaïl pas a>vant cette date.
Le < dimanche rouge >

au Grand Conseil de Berna
Berne . 12 septembre.

Ce matin , mardi, âpre» plusieurs discours
de députés appartenant aux divers parlis politi-
ques , lc Graml Conseil a terminé le débat sur
les manifestations socialistes «lu 3 septembre.

Par 140 voix contre 17 de dépulés socialistes,
il a approuvé i'intenliction des cortèges ct tou-
tes les mesures prises par le gouvernement, l'au-
lorilé fédérale ct l'armée.

L'impOt de guerre et les communes
Berne, 12 septembre.

Au .ûrajid •Gonwil. plusieurs député.* juras-
siens, dont 51. iRcônay, ont «léjpotsti une motion
demandant l'attribution d'une partie du produit
<lc -l'impôt de giRtnc aux «cornâmes barnoiscs
«font Ces finances ont été fortesnent éprouvées à
ûa suite dc ila mobilisation.

Ligne de la Furka
Berne, 12 septembre.

Y. — Le Couseil fédéral a décidé d'obliger la
Compagnie du chemin dc fer «le la Furka Jkt-fairc
circuler , lou! l 'hiver, entre Miinsler et Oberwald,
un train par jour dans chaque direction.

Celle décision a été prise à .la suite de^lémar-
ehes tentées il Berne par les représentants des
communes du Haut-Valais et notamment par
M. Alexandre Seiler.

Montbarry-l«s-Ba!ns
ea <iroy«re ! gare : Le Pàicier . Prix modérés.
Proapeetus illustré. 5619
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LA GRANDE LOI
car M. MAKYAÏ

Un tremblement secoue Marie-l.ouisc.
— Mon onck-, *lil-ol'e, les lévhs sèches et la

poitrine Oppressée, je Aicn-s Irop i l'harmonie
«pii s'esl rétablie cuire nous pour ne pas redou-
ter 3e sujet auquel vous failes allusion... J'ai peur
que nous ne puissions nous convaincre, et il vaut
mieux...

— II vaut mieux «pie nous discutions une
question qui n'est autre que ie bonheur de votre
[cite, cl cu même temps Ma paix «te -sotte fa-
mille... Je ne voudrais (pas vous froisser, car
j'admets; moi , ces droits «le -xrtir aînée, de pres-
que niérc, dont le pauvre Conan , je vous le dé-
clare, esl «li-jp 'osé ;i méconnaître... l'excès...

Marie-Louise, 1res pâle , se résigna à celte con-
versation.

•Us arrivaient au pavillon d'où, jadis , Conan
s'était jrié îKiur sauver un enfant inconnu , el
elle entra ila première, faisan! signe à son oncle
de la suivre!

l-cs murs étaient lâchés d'huniidilé. le rustique
aniciiblomcnt était délabré, sordîde : mais les
parois de verre laissaient voir le coup «l'iril char-
mant de la civière el des «oteawi. q«l l'enser-
raient. II y avait une  grande paix dans ce paysa-
ge silencieux et bri l lant , une paix «pli contrastait
avec l'agitation de Marie-Lonise. Kîlc essayai: de
rappeler, de recueillir toutes les objections qu 'elle

L'office de septième ponr le
repos de l'Ame de

Mademoiselle Marie Joogo
aura lien i Bourguillon , mer-
credi , lî septembre , & 9 h.

R. I. P.

OUTRAGES de F«bbé TE2KH :

LA PIÉTÉ
chez los Jeunes

rriî t a rr. so

La Charité
chez les Jeunes
Prix : 3 fr. 50

MANUEL
des âmes intérieures

par le Père GROU
Prix : 1 fr.

Librairie catholique
Place 8t-Nlcolat, Friboure

Demande de place
Jenne bomme de 13 ans,

catholiquo et do bonne coedaite ,
désire se placer dans one grande
terme (Grnyère), où 11 aurail
l'occasion d'apprendre l'élevage
du bétail et traire. Entrée i
volonté. 4276-1103

B'adr. ions chiffres H 4351 F 4
-Publicitas S. A., Fribourg.

| THÉ ç *L
, ROYAL"

Mélange anglais
est uns doate le meilleur !

Demandez-le dans tons lea
bons magasins.
William ŒSTERHAUS

à Clarens (Vaud)
Senl conceis 'oncairo poar la
Baisse et U Ilaate-Savoic.

Hat «ou ulue.

rCRlDBER
couturière

avise son honorsble clientèle
qa'elle a transféré son stïlier ,
rue de Bomont, S" S {Café de
la Banque). 421»

Schaffer frères
Fribourj, Varis, 29

CliauRagc central
Installations sanitaires

[Lampes de poche
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

Xlunltloxis

E. WASSMER
frlùourg-

A C01Ê0EBAINT-N1C0LAG

Le Collège Maria-Hilf |
à Schwyz comprend :

I. Des cours préparatoires pour élèves da langue fran-
çaise poar l'étude de 1» langue allemande ;

II. Uno école professionnelle ds 2 clisses poar entrer
dans les poste3, au télégraphe et aax chemins de ter ;

IU. Uae école de con_.s_.eie8 ds t classes aveo «xaraen
cantonal pour l'obtention da dip lôm» ;

IV. Une école technique ds 6 classes avec maturité réale et
licence d'admission & l'école polytechnique fédérale ;

V. Un ei'mnass de T classe» avec maturité do littérature.
Internat installé an point de vne de l'hygiène et selon les

exigences les p lus modernes. P 3053 Lz 3795
PQT Ouverture des court les 3 et 4 octobre prochains.

Pour les admissions, s'sdresser i, la Direction.

•*am.-_ i s ï Z i*z m i f a a B B M a n B n S B B l W B Ê B BBBEBaaMBMimW

Sons demandons, pour s'occujei dss arrivage» ct expéditions,

uo jeune homme ou une jeune fllle
connaissant parfaitement l'allemand et le f rança's, bien au courant de
la michlne * écrire ct de tous le3 travaux ds bareau.

Adresser oflrcs détaillées , avec indication des prétentions i
« GHt3\ÉAI\ », f abïtijot 4e meubles, BuUe.

AVIS AU PUBLIC
Ensuite de réclamation formelle de M. Xavier Ulrich,

syndic de Belfaux , je prie le public de ne plus m 'envoyer
les publications officielles et autres, M. Ulrich se déclarant
seul compétant.

Corminbœuf , il sep tembre 1916. 4272
JEAN OBERSON , huissier judiciaire.
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Nous sommes acheteurs
de bois de peuplier et de chêne

en planches, plateaux et en grume ; belle marchandise.
Adresser offres détaillées avec indication des prix i la Fabrique

de meublée ¦ CJBUYÉKIA », i Bâtie (Fribourg). 42GI
Q^p^yxs?\if?wtE_$^3i7 f b^p  \ tS3SWVSf ^^ >Hi!if ^_99

MISES D'IMMEUBLES
Par suite de liquidation officielle , les immeubles appartenant à la

¦accession de fea Pierre l'otchung, i. Mariahilf , p:és (Juin , compre-
nant maison avec 2 logements, magasin, grange, écurie et t K posa
de terre, le tout favorablement sitaé , su croisement des routes, i
MSriahtU , seront exposé» co mises pabliqat.s le 14 septembre
prochain, A 3 heares, A l'auberge ds Mariahilf.

Les conditions des mises peuvent étre consultées aa Greffe dn
Tribunal, à TaveL P M» F 3997

Lt Gref f i tr  du tribunal : I» POITET.

SCIERIE A LOUER
à Barberêche

S'adresser à Oltoz, forestier , Barberêche.

K^ifinHsnj 'l
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rUTHOGRAPIjld MUS1QUE
Jf AÇJoiSïi2S E ] \ TRAVAOX INDDSTR.EL8
Il  AurooRAPHia ivïscnurtï.i JJ  

M

SLrwBOuloja AFFICHES
Jfàk r*̂ :̂ ^£0 l̂ en couleurs
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Paul BÀTTIG & G"

avait contre ce mariage, et elle parla la pre-
mière.

— Je crains d'abord , mon oncle, pariloiine?-
moi de VOUS !c dire, que nous ne nom formions
pas ta uvîme conception <les devoirs qu'on peu!
avoir envers une famille ancienne el consi-
ilcrce...

— Parce que je suis dcVenu un induslr icl ?
dit-il, réprimant «n sourire. Laissez-moi, à
mon lour. vous dire que vous ne connaisse*
pas. lout û fait notre sociétô moderne. Nous avoiis
marché. inên\e nous, les rristocrales ; nous, avons
reconnu que l 'oisiveté boudeuse qui élai! noire
altitude, achevait de ruiner notre ¦puissance,
noire influence ; nous avons reconnu , en outre ,
que dans cette société, dont je ".ous jfrie les
<[uali:é< <:t Ues défauts, l'argent est lin lérior ,
même jiour 1c hien , et quo, nos fortunes ne s'ac-
cioissanl pas rt se divisant « l'infini, «ms -se-
rions vite frappés «le la double nttpiiissriifece ([ni
s'élcnil à l'oNivolé ol à la pauvreté... II y a <kl
bien à fuire. dos massés it éclairer, à améliorer ,
des rôles politiques el sociaux, à 'prendre , el sur-
tout une action rœîgiSise ù exercer... Toul cela
n 'est pas possible sans l'accoinplisionienl de la
grandi loi divine... Le travail... Oh ! jc sais ce
que vous allea dire : jadis, ce que je fais eilt
été «k'rogcr... lt n'en e»l plus ainsi... Je suis con-
sidéré a u l a n t  qao jadis , et au point de vue du
bion accompli, jligez vous-même... Je-suis arrivé,
il y a irente ons, dans un 'pays pauvro. où ,1a mi-
sère engendrai! Jo vice, la révolte... Aujourd 'hui,
*vec U «foé de Dieu, 4o.nl je n'ai vas cessé dc
demander l 'appui , il y a. dans ma polilo pa-
roi-.- , quatre cents ouvriers fréquentant l'église,
volant pour le candidat de l'ordre, cl élevant
leurs nombreux entants dans dos maisonnettes

saines et gaies... Dans maintes île cos maisons,
oa l'ail la prièro en commun, et los pejils dés Jtur
premier fige, rosirent une atmosphère d'tion-
nlleté cl ilo religion... te qui s'est passé là, «I'JUI -
Irès que moi le réalisent. Kt j'ose ajouter que
nous, «lui avons à porier dons notre vio l'Iion-
neiix d'une raco, nous (sommes peut-être pics
aptes au bien que d'autres, lorsipie nous avons
été élevés dans le enfle du devoir et un certain
mépris de l'argent. Je suis ôiir , Marie-Louise,
[pie vous devez me comprendre, non soutomont
parce que vous éles chrétienne , mais encore
parce que nous avons en commua dos traditions
d'honneur et le noble goûl ilu bien.

Bile nc répondit pas loul de suite. Un instant
soulevée par ces tiohlcs paroles, elle était secrè-
Icnieii . dépilée d'avoir à formuler des objections
d'un ordre moins haut.

— Notre maison a été puissante... EUe est
appauvrie , tombée... N'iwl-cc pas un devoir Çn-
vds les ancêtres de la relever, de lui rendre son
lustre antique? Vous le disiez vous-même, l'ar-
genl esl aujourd'hui une puissance...

— t'nc puissance, oui... Mais vous e! moi ne
pouvons nous intéresser réellement , profondé-
ment i\\\ '\ la canse -da bien , et dans ce cas. l'ar-
gent ti'est vraiment fécond qu 'A la condition
d 'avoir élé acquis ... atrlrcmrn! qu 'on vendant un
nom.

— Sans vendre son nom. on petit aimer tine
r.-nime riche '

— Oui , cerles, quaiul le cceur est libre...
t'n silence... . ,
— Mais ce qu 'a fait miss Lisle, si légitime ,

si liéroïque mémo, je île veux bien, qu 'ait été
sa décision... étrange, ce qu 'a fait uiiss Lisle l'a

Orand Hôtel BERNERHOF
A BERNE

Les 18 et 10 septembre

Exposition de Modèles de Paris
@obes, (Man teaux, Costumes

PAR Lô.

Maison F. MME , de Genève
JEUl FILLE

ds 11 ans, possédant baccalau-
réat commercial , ayant une cer-
taine pratique , te p cwmterait
comme comptable, caissière oa
secrétaire dans importants mai-
son dc commerce. 4171

S'adres. sous chiffres P 4126 F
i, Publicilat S .  A., Pribourg.

ON DEMANDE
nne bonne ter s auto sachant
[aire la ouisino et crmv.Us.i-. :
toat les travaux da méDage.

S'adresser sous P 1454 B &
Publicifas S. A. , Balle.

ON DEVANDE

un boulanger
pour la campagne. Entrée immé-
diate ou à convenir. Petit loyer.
Clientèle assurée ponr preneur
sérieux,

S'adresser eous chiBre PiSt3 F
l /> u61ici(as S. A., Fribouro.

ON DEMANDE
one fille de confiance pour
aider su niipugo . et servir aa
calé. Entrée i, volonté.

Adrees»r les oHres sous O. H.,
poète rtatéute, Boiaoat

BufogM Uii
0:~r.i  cboix de !>nns3i___jo»

élKstlqnea, deroiéro nouveauté,
très pratiques , clos avantagoax
et infiniment meilleur marcte qus
ceux vendus jusqu 'à co jour.

Bsndngea k rc r;o . ;.i daas
tous les genres ct i très bas prix.
Bn Indiquant le coté , ou .-,' ;! faut
an double el moyennant les me-
sures, j'envois sur commande.

DiaeréUoa absolue, chex
P. Germond . sellerie, Paysrn».

SECRET
d'obtsnir on visage pur et délicat ,
on teint frais de jeunesse , une
peau blanche d'an velouté incom-
parable, est à eheroher dans l'em-
ploi journalier da

Savonanj&uned'œnfs
la moscesu ti cent. et en se servant

de là
Crème an Janne «Tœnfi

(i recommandée, 10 cent, la boile
L. Bourgttaecbt&GoVtiau .pli
G. Lapp, ph,
R. Woillerct , ph.
Vve Mayer & Brender , bazar

On achèterait
plusieurs machinés k tricota i
roatil ignés osagéei.

Tctcotencf k ZaïatbOT,
IS , Croix d'Or, Genève.

classée slans un aulre iniliwi que lc nuire I Vous
ne ¦pouvez approuvor une mésalliance I

— Si miss LLsle élail d' un autre monde que
Conan, je ne triiuvorais pas ce mariage dési-
rable. J'ai <lcs idées sans doute phw larges que
ies vôtres, nia chère nièce, sur .l'alliance des
castes , ou plitU'it , nia division des castes est plus
ouverte ; mais je lie pense f à »  qu'une union soif
heureuse sans «ne ccrlaine légalité de naissance,
d'éducation , d'habihi<les. '.Miss lisle est, elle, l'é-
fjalo <le Conan. Son pèro descend d 'une vieille
race anglaisé, et sa fam-Mte aia '.eirnelle compte
de belles alliances.

Encore un silence...
— Et si Conan l'épousait , s'il prenait, avec la

clmgs (Vraie faiw pauvre, celte sic doux en-
fants élrangcrs, il -serait loute sa vie voué il un
travail qui , pardonnez-moi de vous le dire ,
n'élail pas dans s<"s goûts, el auquel il n'a pas
dil se plier saus effort !

— Croyez-vous qu'un bomme jeune, énergi-
que , •nlelligcnl , soit malheureux de consacrer scs
aiinéos viriles à un labeur intéressant, doublé
d'uni - cr-.ivre sociale el religieuse ? Ne compre-
nez-vous pas pour lui , vous qui vous eles dévouée
Imite vtf.ïe vie , ls îicrlé , Vsvrcsse d'un sacrifice
nui donne le bonheur à aulruii , qui élève et con-
solide un foyer '?

Des (Mimas jaillL-eirt <Ics yeux de Marie-
J.onise.

— lil .serait il jamais loin de nous ! -murmura-
¦l-*ilc.

BI. d'Agbeinc prit s«'s mains.
— Mon eniTaiiil , «lit-il , attendri, vous an'ez élé

iui (peu sa jnère... Les mûres s'oulilLcut devaii!
le. bonheur- de leurs fii'.s...

Grande Brasserie
de GcDève

deman<e personne qvalt-
Ôéts pour exploiter an ex-
cellent eafé-brasserie, ai
centre des aiïaires.

Faire oflres : Case 2803,
Poste Mont-Blanc , Oenève.

JEUNE FILLE
eat demandée four  aider ac
ménage. Bons, traitements et vie
de famille. Kntrée immédiate. ¦

S'adresser Café aeOebate-
lois, ta  Chaux- de -Fonds
(Nencb&tel). 4266

GÉRANCE
I>ame, veuve , pré: cDtant bien

pouvant foornir caution , de-
mande gérance d'an commer-
ce oa emp loi analogue.

Offres à H. Colomb, rue
Neuve, 1, -Lausanne.

On demande tout de suite

femmo de chambre
Baiise française exigée , cathoti-
]ae et d* forte santé, connaisiant
partàiUmsnt le servico et tous
racommodages. Excellentes réfé-
rences. Inutile ssns ces condition».

Adresser offres sous P 4274 P
i Publicitas S. A., Fribourg.

Transport de billons
Les charretiers peuvent con-

duite les billons de L.neapont,
dn Honrct ft la scierie dea
Granges, prèa Bnlle, au prix
de e fr. le m1. 4269

BOIS
de consttuctions en planches et
poutres , avec permission d'expor-
tation , est demandé pour n im-
porte quelle quantité.

Faire tout dc suite offres dé-
taillées sous chiffres y 4346 L i
Publtctfas S. A., Lausanne.

A. VENDRE
i. l'Institot da Saint-Nicolas, &
Drognens, 80 4 70 kg. de miel
de première qualité. 

S'adresser a la Direction de
riuHtltnt. P USO F «15

A VENDRE
on lot de poules
et ponssincs l'averolles el des
Ispins Bien devienne , ltlack and
'l'an ét Délier fran^ala . Toua
nojets ds t" choix , ainsi qu 'an
chien tinflier griffon Mano.

S'adiesseï ; Sehtcnbtrg, 30,
an rez-de chautsée.

AU PAIR
lionne famille de la Suisaa

allemande placerait sa jeane fille ,
désiract apptendre le frarçtls ,
oontre jeune homme ou jeune
Iille désirant apprendre l'alle-
mand.

Occasion de fréquenter collège
ou école anpéiieure. 4257

Offres écrites sous P4SI1 K 4
Pubïlcitt * S. A., Pribourn.

Demande
de place

Un jeune hourao ds la Saisse
allemand», qai a fréquenté quitte
ans des écoles supérieure! et a
passé en an dsns la Saisse tran-
(;aiae, désire uoe p'ace comme
apprenti au volontaire dacs un
bureau do banquo ou do cora-
marce. L'entrée pourrait étre
tout de saite. 4363

S'adres. sous chiffres P 4316 F
& Publlcilas S. A., Fribourg.

UACBUOISELLB
Ht. PHILIPORAZ

NÉBt i Maïuira
Reçoit :

MAISON PBAUD, BVI.t.8
•Traitemcat de toutes les affec-

tions des pieds, onglea lu-
oarnés, oot», eto.

X Cbdtel-aaUt-Deals t U
premier samedi do mois, aprèe
midi, à l'Hétel de-Ville. 5S«

COMMERCE
Dame, disposant d'an certain

capital , demande lk repren-
dre commerce facile.et poavact
piouver chiffres d'affaires.

Adresser offres : Bureaux
COLOMB, rue Neuve , 1, Lan*
•anne. 4218

POITSSINES

M

l̂ gliorn d'Italie
lartlasfafnlisMi
Î50 cettis paT an.
La moles chère.

Piixcouiant gratis.
HOULÀH, Fribos'f

Pruneaux du Valais
Colis 5 kg., Pr. 4.70 ; 10 kg.,

Fr. 9.— ; 20 kg., Fr. 17.— fracco.
Poires, lomatts, 10 kg., Fr. 6.50.
Dondalnas, Obturât, Valais.

A vendre sne

JUMENT
race Frsnelio-Montsgne, âgée de
10 ans, ou 4 échanger contre da
bétail. 4570-1100

S'adr. sous chiflres P 43» F
4 Publicilat S. A., Fribourg.

Elle (pleurait niainlenanl , honloua; de ses hir-
«les, mais nc pouvant iphis les retenir.

.— Miurie-J.ouise , «lit M. d'Aghelme, j 'ai ptrin ,
niei aussi , .îles informations .sur ema que Conan
ainic d' un si noble iunour. li je sous (déclare
que, de tous le.s dons donl votre, failli lie a Jadis
été convblée, France liste -scraït te (p£a& çfètioux.
.l'ajoute fatM <".onan devra accepter la liB-W-ratioi »
:le la dette <1«" a ooiiliactee envers moi... A s»al
dire, j 'ai toujours mHdlù, le -tncihicivl A-cnu. d'as,
siriuor seuil la joie «l'avoir «wurbé «ne onilirc Ou
nom tic Jiia <-!i('-.re rohmw... Kn outré, jentendi
hien assurer «m avonir... 13 tnc stiocérlora ..
Allniw, ,inon enfanl , »yer. an clan... Rlks Lkl«
n 'eiiL-era jamais de fort-e «lans celte jnaison..
C'est A "vous ù lui eu. ouvrir 'les (portes...

Mais clfc ([ili-inrail toujours.
— Poiil-étrc... ulun tard... ^'çn, .non , pasunaiu

Itaiaftl '.— -'c prank Annîk — quoique je sois lien
reu.se ipcaur etc... — Si je «lois... si vraimen.1, i
faut  que je donne Conan , <]uc j'aiftacrple ce qu<
malgré .tout , je Tegar.dc oonuuie une -dôdhéancv
hiissez-iiuoi Jii 'liaUiluiar -à cette .clwisc «nielle..
E1... oli ! «ion oncle, ne aii'en souillez pas. r,
orovt'z «).a_s «lue ic nwieumiaisse .'.a botliè il-m
vous dun.nez lant <k- preuves, «l çpie,.. nous n 'a-
vions pas «nériléc... mais j 'ai dant liesoin (d'élire
sctilc.

Il s'inclina, et , ipalornellcnicnt , «louctaiieii!, i!
lu Jiaisa au fioul. El il s'éloigna tandis que, «ii».
pouvoir anrôtiff ses laimnes, elle revoyait min'ini...
nan t  «lans le pavillon en ruines ot à ilranrers 'k
bois H' unuge jadis isjinipalliiipic ct aimét.' <li
1-Vaiict!.

(A suivre.)

M i Mi—iaiiMii in i». nu  ¦¦¦ (¦'¦iii'liMnTTriiTmiriranriMgfTrrrKaT!

La Fabrique dc Chocolat dc Villars
demande quelques

ouvrières propres et habiles
8e présenter personnellement.

Grande vente annuelle
DE

PIANOS D'OCCASION
aux magasins FŒTISCH Frères, à Vevey

Noos avons encore II vendre
BORD noir 350 tr. NAGEL noir 500 fi
SPRECHER noyer 350 » NA8EL noyer 650 i
BLANCHET noir  350 » FŒTISCH noir 700 i

Tous ces pianos sont garantis en bon état
FACILITES DE PAIEMENT

Joli choix de pianos neaCs de marques suisses et étrangères
Nous envoyons catalogues gratis et iraneo

sur demande.

EXPOSITION 1
|de Modèles de Paris I

DERNIÈRES CREATIONS
S

jjg DC LA.

S1IS0I D'HIVER
I !
I Robes - Manteaux - Blouses j

LINGERIE FINE
MM ||

| Maison VASSALLI - Maison J.SKRVETTAZ 1
GENÈVE

AUBERGE A LOUER
Poar cause d'esp iration dc bail , il sera exposé à louer , en ¦¦<¦<¦

publique*, l'importante

Auberge du Mouret
avec toutes sss dépendances telles que : boulangerie , débit de tel,
dépôt dc la Société d'agriculture , poids pnblic , boucherie avec
6posesdepté dt première qa»lité y attirante. 8iège de la Justice
de paix et du conservateur du registre foncier. Trois doubles courtes
d wtomobiles par jour pour les voisgems.

Entrée en jouissante au 1" j anvier 1917.
nendez- VOIIN dea tnUeuri lnndi 18 «eptombre prochal'ia a h enr t », a IndlUr nsb erge.

/ Pour voir les immeubles et prendre connaisssnce des couditions ,
s adresser au soussigné. H 4200 F 4H8

î. B. BOCS8K, orel/itr.

Pâturage à louer
_ A loner le grand pftturaga de lt t TVoata t, près Plasselb. Iî' llf

situation . 2 chalets, h.ntiée pour l'estivage 1917,
l'our de plus amples rer-seignemcnis, s'adresser & la Calttt

a épargne et de pteu> k Gnin. p 4î95 F 41 b 1 - I O " -

# 

Agriculteurs, nettoyez DOS oac/ies a«c ii
Poudre pour vaches vêlées

Pharmacie Barbezat
PAYERNE

Prix da paquet , 1 fr. 20.
Depuis î paquet», Irsaao-


